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Privatisation de la religion
La tendance dans nos sociétés modernes est de privatiser le plus 
possible les religions. Les convictions religieuses peuvent avoir 
un sens pour la vie privée du citoyen, mais ne pourraient en 
rien avoir une signification pour la société ni influencer l’espace 
public.

Or, ce sont précisément nos engagements qui constituent le 
sens de notre vie. Les choix et les engagements personnels 
sont de la plus haute importance pour la vie en société et pour 
construire ensemble une société plus humaine. Et ce n’est pas 
la modernité mais, entre autres, les traditions religieuses qui 
donnent sens à ces engagements. Il faut être aveugle pour ne 
pas voir comment l’Évangile est source d’humanité véritable. 
C’est l’argument fondamental contre la thèse de la privatisation 
de la religion.

La présence croissante de l’Islam dans cette culture occidentale 
sécularisée devrait requérir également toute notre attention. Si la 

1. � Voir aussi les numéros de juin et septembre 2017..

privatisation de la religion, et notamment de l’Islam, est la seule 
réponse de la société sécularisée à cette croissance, je crains que 
ce soit non seulement naïf mais même dangereux.

Il y a quelques années, j’accompagnais au Maroc une déléga-
tion composée de Juifs, de Chrétiens et de Musulmans. Nous 
avons rendu visite à quelques communautés juives, à de hauts 
responsables de l’Islam et aussi à l’archevêque de Rabat. Dans ce 
pays musulman, la communauté chrétienne est très petite et les 
conditions pour exercer sa mission sont limitées. L’archevêque 
est président du Pouvoir Organisateur d’une dizaine d’écoles 
catholiques. Les directions, professeurs et élèves sont tous 
musulmans et aucun cours de religion n’y est donné. Selon 
l’archevêque, l’existence de ces écoles catholiques contribuent 
à la construction d’une société plus humaine et plus fraternelle 
et la présence de l’Église dans un pays où les possibilités pasto-
rales sont aussi limitées est importante « pour montrer qu’il y a 
d’autres chemins vers Dieu ». Il ne le disait pas pour défendre les 
droits de l’Église. Il soulignait plutôt ce que la modernité nous 
a appris à considérer comme un grand bien.

C’est pour cette raison qu’il n’est pas intelligent de privatiser 
et neutraliser la religion et particulièrement le Christianisme. 
Cette tendance, si elle devait systématiquement se poursuivre, 
créerait un vide qui de toute manière sera comblé. Si la présence 
de l’Islam chez nous va croissante, il est important qu’existe 
un Christianisme vital, une Église chrétienne vivante, à côté 
d’autres communautés religieuses. Pour le dire autrement, qu’il 
existe plusieurs autres possibilités. Il n’est pas bon que l’Islam 
soit la seule option religieuse. Ce ne serait pas bon pour l’Islam 
parce qu’on l’empêcherait ainsi de se situer dans le contexte de 
la culture moderne. Ce ne serait bien sûr pas bon non plus pour 
l’Église. Mais, ne l’oublions surtout pas, ce ne serait pas bon 
pour la société elle-même. On moissonnerait alors l’inverse de 
ce qu’on a semé.

Avenir de L’Église - Église de l’avenir
Quel visage auront l’Église et le Christianisme en Occident 
dans cinquante ou dans cent ans ? Nul ne le sait, mais il y a 
des indications qui se manifestent déjà et qui deviendront 
probablement déterminantes pour l’avenir. J’en évoquerai 
quatre.

L’Église devient de plus en plus une Église humble. Elle 
accepte que la foi chrétienne ne soit pas une évidence cultu-
relle. Elle sait qu’il y a d’autres choix et d’autres possibilités. 
En d’autres mots : elle se situe dans une société moderne et 
sécularisée.

Lors des Grandes Conférences Catholiques organisées en novembre 2016, le cardinal De 
Kesel a proposé une réflexion sur la place de la religion dans une société moderne et sécula-
risée. Nous publions ci-dessous les points essentiels de la dernière partie de cette conférence.1 

Propos du Cardinal
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L’Église de demain sera aussi plus petite. Je ne dis pas une mino-
rité. Peut-être le deviendrons-nous un jour ici en Occident mais 
ce n’est nullement le cas aujourd’hui. Il y aura toujours, à côté 
d’un noyau qui se situe vraiment au cœur de l’Église, beaucoup 
de gens qui, de manières très différentes, participeront à la vie 
de l’Église et ne voudront pas rompre tous les liens. Mais c’est 
une Église qui ne représentera plus la majorité de la population.
J’attends aussi de l’Église qu’elle soit à l’avenir plus confessante, 
qu’elle montre clairement ce qu’elle représente et qu’elle n’ait 
pas peur de sa particularité et de son identité. Le pluralisme actif 
est en ce sens une très bonne chose. C’est dans la rencontre de 
l’autre que j’apprends à me connaître moi-même, à connaître 
ma différence et donc mon identité. Pour être pertinente, 
l’Église ne devra pas chercher à s’adapter à ce qui est le plus en 
vogue ou socialement évident. Elle n’est que ce qu’elle est. Mais 
elle est aussi ce qu’elle est ! C’est pour 
cela que l’Église devra à l’avenir se 
soucier de son identité, bien plus 
que ce n’est le cas aujourd’hui.

L’Église doit annoncer l’Évangile, 
la bonne nouvelle que Dieu nous 
aime. Qu’Il n’est pas simplement 
l’Être Suprême qui se suffit à Lui-
même, qu’Il n’est pas indifférent 
mais s’engage personnellement, 
qu’Il nous a donné ce qui Lui est le plus cher : Son Fils, le 
Christ Jésus, Celui qui peut nous sauver. Les forces du mal 
et du néant ne l’emporteront jamais sur la puissance de son 
amour, voilà ce qu’elle annonce au monde et à toute l’huma-
nité. Mais qu’elle ne le fasse pas de façon défensive. Qu’elle 
propose sans rien n’imposer. Ce n’est qu’ainsi qu’elle sera 
signifiante pour ceux qui sont en recherche dans cette société 
sécularisée qui laisse tant de gens sur leur faim.

Tout en se souciant de son identité et de la mission qui lui est 
propre, l’Église doit en même temps rester une Église ouverte, 
qui accueille avec bienveillance ceux qui cherchent ; une Église 
solidaire des hommes de ce temps, avec leurs espoirs et leurs 
joies, avec leurs tristesses et leurs angoisses. Une Église qui 
participe au débat public et qui s’engage pour un monde plus 
humain et plus fraternel. Comme il est dit dans l’introduction 
de la grande Constitution de Vatican II sur l’Église dans le 
monde. « Les joies et les espoirs, les tristesses et les angoisses des 
hommes de notre temps, des pauvres surtout et des affligés de 
tout genre, sont aussi les joies et les espoirs, les tristesses et les 
angoisses des disciples du Christ, et il n’est rien de vraiment 
humain qui ne trouve de résonnance dans leur cœur. C’est 
pourquoi l’Église sait par expérience qu’elle est réellement et 
intimement solidaire de l’humanité et de son histoire. »

Conclusion
Beaucoup ont été interpellés et tou-
chés par le film Des hommes et des 
dieux. Il n’y a rien de spectaculaire 
à voir. Le monastère ne développe 
aucune stratégie pour être le plus 
possible de son temps. Il reste tout 
simplement lui-même. Les moines 
mènent leur vie au milieu d’une 
société musulmane : une vie de 

prière et de travail. Une vie dans la simplicité de l’Évangile. 
Mais en même temps, ils vivent, au risque de leur propre vie, 
une sincère amitié et une profonde solidarité avec les personnes 
en dehors du couvent, qui sont tous des musulmans. Ils parta-
gent le plus possible leurs joies et leurs peines, y compris leurs 
angoisses car la vie de ces personnes est tout autant menacée 
que celle des moines eux-mêmes.
La liturgie y est belle et authentique. Les paroles de l’Écriture 
et les prières résonnent comme neuves, en raison du contexte 
tellement vital dans lequel elles sont prononcées. J’y vois le 
paradigme de ce que l’Église peut être. Dans ce que fait et vit 
la communauté de Tibhirine, on peut trouver quelque chose 
de ce qui pourrait être la vocation de l’Église dans notre société 
qui a tellement changé. Une Église humble, vivant dans la 
diaspora. Une Église fidèle à sa foi, sans complexe et sans arro-
gance. Mais aussi une Église ouverte, solidaire des questions, 
des joies et des peines des hommes de notre temps. Une Église 
et des chrétiens qui s’engagent pour une société plus humaine, 
pour les plus pauvres et les plus démunis de cette terre, pour 
tous ceux et celles qui, malgré le progrès et l’émancipation qui 
sont au cœur de la modernité, ne comptent pas, victimes de 
l’indifférence. Une Église qui rayonne avant tout la joie et la 
beauté de la foi et du bonheur de pouvoir vivre dans la simpli-
cité de l’Évangile.

Cardinal De Kesel

Propos du Cardinal
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Le synode des évêques, en octobre 2018 aura pour thème : « les 
jeunes, la foi et le discernement vocationnel ». L’Église présente 
un document préparatoire qui comprend un questionnaire 
participatif pour les jeunes.

Ce document préparatoire propose une réflexion structurée en 
trois étapes. Il commence par définir sommairement certaines 
dynamiques sociales et culturelles du monde dans lequel les 
jeunes grandissent. Il parcourt ensuite les passages fondamen-
taux du processus de discernement, qui est un instrument 
que l’Église veut offrir aux jeunes pour qu’ils découvrent leur 
vocation à la lumière de la foi. Enfin, il aborde les points fon-
damentaux d’une pastorale des vocations des jeunes.

Mgr Kockerols et Catherine Jongen nous invitent sur le site 
synodedesjeunes.be pour découvrir le questionnaire, y réagir et 
le diffuser auprès des jeunes.

Par ailleurs, nous avons choisi de vous présenter différentes 
initiatives qui aident les jeunes à grandir dans la foi.

Mgr Hudsyn a participé à Orval à la rencontre annuelle entre 
jeunes francophones et flamands, les moines trappistes et 
quelques personnalités.

Dans le vicariat du Brabant wallon, les jeunes confirmands 
participent à la marche chrismale, belle occasion d’appro-
fondir leur relation à l’Esprit Saint, de découvrir la sym-
bolique des huiles saintes et de rencontrer leur évêque. Les 
« retraites itinérantes » et le « groupe 11-13 : grandir dans la 
foi » sont aussi des rencontres d’éveil spirituel. 

Dans les maisons de repos, l’alchimie entre jeunes visi-
teurs et personnes âgées s’avère enrichissante pour les uns 
comme pour les autres.

À Bruxelles, la pastorale des jeunes présente les différentes 
propositions qui ont été créées : oratoires, kots, blocus, 
messe hebdomadaire, formation, service aux démunis…

De son côté, la pastorale scolaire décline thèmes, outils 
d’animation pour soutenir le travail d’approfondisse-
ment de la foi dans les écoles.

Un tour d’horizon qui est loin d’être exhaustif tant il 
existe de belles choses.

Pour l’équipe de rédaction,
Véronique Bontemps

« Chers jeunes, je vous ai voulu au centre de l’attention parce que je vous porte dans mon cœur »
Pape François
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« Ce cri, écrit le pape François aux jeunes à l’occasion de 
l’annonce du prochain synode dont le thème est les jeunes, 
la foi et le discernement vocationnel, naît de votre cœur 
juvénile qui ne supporte pas l’injustice et ne peut se plier à 
la culture du déchet, ni céder à la globalisation de l’indiffé-
rence. Écoutez ce cri qui monte du plus profond de vous ! » 1

Rappelons que le synode des évêques, une institution lancée 
par le pape Paul VI à la suite du Concile de Vatican II, a 
pour but de rassembler des évêques représentant l’épiscopat 
mondial, avec des experts, sur un thème particulier. Le 
synode réfléchit avec le pape et lui fait des propositions 
pour la conduite de l’Église universelle. On sait que le 
pape François est très soucieux de donner aux synodes 
des évêques toute son importance. Les deux synodes sur 
le mariage et la famille, en 2014 et 2015, avaient été très 
révélateurs de cette façon de travailler de l’évêque de Rome.
La transmission de la foi aux jeunes et l’aide qu’on doit leur 
assurer pour un juste discernement de leurs choix de vie : 
nous savons combien ces thèmes sont exigeants. Le choix 
du pape François est donc très significatif.

Il est bon que nous avancions ensemble, dans la joie et rem-
plis d’espérance vers ce synode qui se célébrera à Rome en 
octobre 2018. Avançons ensemble, à l’échelle des familles, 
des communautés, des écoles, des prisons, des mouvements 
de jeunesse, des paroisses, des vicariats, des diocèses, des 

1. � Lettre du pape aux jeunes à l’occasion de la présentation du Document 
Préparatoire du synode 2018.

pays… à l’échelle du monde entier ! Partout où il y a des 
diocèses - du Vietnam au Panama, de la Norvège à l’Afrique 
du Sud, de la Belgique à l’Australie - partout le même 
chemin est proposé : prendre le temps de se tourner tout 
particulièrement vers la jeunesse, innover pour essayer de lui 
donner la parole sur les questions éminemment essentielles 
de la foi et du discernement vocationnel.

De quelles vocations parlons-nous ? Certes, le terme évoque 
les choix de vie, auxquels l’Église accorde une grande 
importance, mais il doit être compris dans son acception 
large comme l’a expliqué le Cardinal Baldisseri, secrétaire 
général du Synode des évêques : « vocation à l’amour, à la 
vie. Vocation qui prend une façon concrète pour chacun : 
le mariage, le ministère ordonné, mais aussi le métier, l’en-
gagement social, la gestion du temps… Le discernement 
sert à découvrir comment faire des choix pour aller vers la 
plénitude de joie… ».

Pour avancer ensemble,  
deux grands axes sont proposés :
- une consultation de la jeunesse, avec deux questionnaires 
disponibles.
Un questionnaire on-line est proposé par les évêques de 
Belgique. L’intérêt de ce questionnaire propre à la Belgique 
est d'obtenir une radiographie de la jeunesse belge par 
diocèse afin de pouvoir prendre des orientations pastorales 
les plus proches des intuitions des jeunes belges. Un ques-
tionnaire on-line est aussi proposé par Rome aux jeunes du 
monde entier et sera synthétisé directement par le Vatican.

- une consultation des personnes qui ont à cœur la 
formation de la jeunesse : il s’adresse aux parents, grands-
parents, animateurs de groupes de jeunes, chefs de troupes, 
professeurs, aumôniers et aumônières, accompagnateurs de 
sens, prêtres, religieux, religieuses… Après l’éventuelle lec-
ture du document préparatoire au synode (ce qu’on appelle 
les lineamenta), des questions concernant la transmission 
de la foi au sens large sont proposées. Un document précis 
a été rédigé pour aider un animateur à gérer au mieux une 
réunion à ce propos. Tous les documents se trouvent sur le 
site synodedesjeunes.be.

Au niveau national, l’objectif de ce questionnaire est qua-
druple : dans un premier temps les réponses qui seront 
renvoyées avant le 10 octobre 2017 seront synthétisées 
par le Secrétariat de la Conférence épiscopale et envoyées 
au Vatican en vue de la préparation du synode. Dans un 

À Cracovie, lors des Journées Mondiales de la Jeunesse (JMJ), le pape François a demandé à 
plusieurs reprises aux jeunes : « peut-on changer les choses ? ». Et les jeunes ont crié ensemble 
un retentissant « oui ! ». 

Les jeunes, du synode au parvis
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deuxième temps, toutes les réponses obtenues tout au 
long de cette année scolaire 2017-2018 feront également 
l’objet d’une synthèse qui sera emmenée à Rome par les 
représentants belges au Synode. Dans un troisième temps, 
les réponses des jeunes seront renvoyées aux pastorales des 
jeunes des différents diocèses. Ces réponses pourront donc 
être utilisées pour prendre, espérons-le, de nouvelles orien-
tations pastorales qui auront été suscitées par les avis des 
jeunes. Dans un quatrième temps, nous imaginons qu’une 
exhortation apostolique sera proposée par le pape, peu après 
la clôture du Synode.

Soyons créatifs pour faire parvenir  
le questionnaire aux jeunes
Si vous avez à cœur la jeunesse et que vous désirez faire par-
ticiper les jeunes autour de vous, au niveau d’une famille, 
d’une paroisse, d’une école, d’un mouvement de jeunesse… 
allez sur le site synodedesjeunes.be. Vous y trouverez tout 
ce qu’il faut pour avancer ! N’hésitez pas à être créatifs ! Ce 
questionnaire peut être proposé à maintes occasions (messe 
des jeunes, rassemblements universitaires, formation de 
staff, frites-party, au gré d’une rencontre familiale avec les 
adolescents présents, enfants ou petits enfants, à l’occasion 
de la fête de Noël, d’un voyage…). Beaucoup de jeunes 
ont sur eux un smartphone par lequel ils peuvent avoir 
accès au questionnaire. Par ailleurs, de nombreuses pistes 
très pratico-pratiques sont proposées sur le site. Les grands 
thèmes qui structurent le questionnaire sont les suivants : 
les choix et les engagements, la foi, la rencontre avec Jésus, 
l’Église. Une dernière question reste ouverte : chaque jeune 
peut proposer un rêve ou partager quelque chose qui lui 
tient à cœur. Chacun des thèmes pourrait par exemple 
être abordé pendant une rencontre de jeunes, une heure de 

cours, un temps de réflexion au niveau d’un mouvement 
de jeunesse…. Mais ce questionnaire peut être également 
rempli en une dizaine de minutes, pour les pressés ! Il peut 
être utilisé comme une relecture de vie pour les jeunes tout 
en devenant un trésor pour l’Église universelle.

Les jeunes sont les acteurs indispensables  
de l’Église d’aujourd’hui
Le plus important est que le maximum de jeunes réalisent 
que l’Église catholique désire du fond du cœur les écouter, 
s’en rapprocher, avancer avec eux… Ils doivent sentir, com-
prendre, accepter qu’ils sont les acteurs indispensables de 
l’Église d’aujourd’hui.

Aux jeunes, le pape François écrit : « L’Église même désire 
se mettre à l’écoute de votre voix, de votre sensibilité, de 
votre foi ; voire de vos doutes et de vos critiques. Faites 
entendre votre cri, laissez-le résonner dans les communautés 
et faites-le arriver aux pasteurs. Saint Benoît recommandait 
aux abbés de consulter aussi les jeunes avant toute décision 
importante, parce que ‘souvent Dieu révèle à un plus jeune 
ce qui est meilleur’ (Règle de Saint Benoît III, 3)2 ».

Au travail ! Merci de diffuser cette information le plus lar-
gement possible !

Catherine Jongen
coordinatrice des pastorales des jeunes (fr)

+Jean Kockerols
évêque référendaire (fr) pour la pastorale des jeunes

2. � idem
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L’originalité de ce parcours d’initiation à l’intériorité tient 
à une alchimie bien rodée entre partage, prière, silence et 
lecture de l’Écriture. Elle est aussi dans la proximité avec 
la communauté des frères trappistes qui participe aux 
multiples activités proposées. Le cœur de leur vie, ce sont 
les offices ; aussi, tout naturellement, ceux-ci scandent les 
journées de cette session. Le chant des moines et les lectures 
bibliques rythment jour après jour la démarche spirituelle 
des jeunes. Les moines sont discrètement présents aux expo-
sés du matin. Ils participent aux temps forts et la possibilité 
est ouverte d’aller travailler avec eux l’après-midi. Ainsi, 
se crée tout naturellement entre les jeunes et les frères une 
connivence et une fraternité toutes particulières.

Un temps spirituel très riche
Cet été, une icône de la Transfiguration unifiait la démarche. 
Que peuvent bien pouvoir nous dire Moïse et Elie ? 
Comment la prière de Jésus nous apprend-elle à prier ? Que 
retirer du Psaume 4 : « Sur nous, Seigneur, que s’illumine 
ton visage » ? Quelle est cette joie qui remplit les disciples 
sur la montagne ?… Tous ces thèmes sont travaillés et 
intériorisés dans une alternance entre partage en équipe, 
temps de solitude, un accompagnement personnel pour 

ceux qui le désirent, des exposés en matinée. Sont interve-
nus cette année Lode Van Hecke, abbé d’Orval, un évêque, 
un dominicain, un frère de la communauté. Jean Vanier, 
infatigablement fidèle à ces sessions, prend lui aussi la 
parole et avec lui, impossible de ne pas redescendre dans la 
plaine ! L’Eucharistie quotidienne agit comme ce « moulin 
mystique » représenté à Vézelay : il brasse tous les grains du 
jour et en fait cette farine qui nourrit l’alliance de chacun 
avec le Seigneur.

L’équipe d’animation est bien fournie. Elle mêle vocations, 
missions et états de vie : y collaboraient, cette année, des 
animateurs de la pastorale des jeunes de différents diocèses, 
des moines, une moniale, des religieuses, des séminaristes, 
un prêtre et même un évêque. Chacun avec ses tâches pen-
dant la session mais aussi bien avant et, pour plusieurs, bien 
après, puisqu’on veille au suivi : pour l’instant un relais-OJP 
avec réunion mensuelle existe à Bruxelles ainsi qu’une ren-
contre OJP30+ à la Toussaint : pour « les anciens »…

Dans un cadre exceptionnel
L’accent est mis sur cette composante de la recherche d’inté-
riorité qu’est la beauté. Pour cela, Orval est un site rêvé ! Les 

temps forts jalonnant ces journées jouent 
sur l’harmonie des lieux. Ainsi, la célé-
bration de la réconciliation se déroule 
dans le grand cloître de l’abbaye. Les 
ruines envoûtantes de l’ancienne abbaye 
accueillent le chant des complies du ven-
dredi soir. Les vigiles du dimanche matin 
réunissent bien avant l’aube jeunes et 
communauté dans la magnifique cour de 
la porterie. C’est de là que, dans la nuit, 
part une procession, cierges allumés, 
pour rejoindre l’église. C’est non sans 
émotion qu’on en ressort au soleil levant 
pour célébrer le Christ ressuscité.

En préambule à ces jours, l’abbé d’Orval 
disait « Ne crois-tu pas que notre monde 
a bien besoin de lumière, de joie et de la 
Bonne nouvelle ? ». À entendre les jeunes 
à la fin de la rencontre, leur réponse était 
plutôt : « Me voici, je viens ! » …

+ Jean-Luc Hudsyn 

Depuis une dizaine d’années, la communauté d’Orval propose aux jeunes de 18 à 30 ans une 
expérience peu commune : les rejoindre durant cinq jours pour vivre avec eux une démarche 
de prière et de partage. Cet été, plus d’une trentaine de jeunes, venus du nord et du sud du 
pays, ont répondu à l’appel.

Les jeunes, du synode au parvis
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Qu’il pleuve, vente, neige ou fasse soleil, le mer-
credi saint, les confirmands du Bw ont rendez-vous 
à Nivelles avec l’Esprit Saint et avec leur évêque. 
Emmenés par leurs catéchistes, ils parcourent la ville, 
la collégiale Sainte-Gertrude, l’une ou l’autre église, 
le parc de la Dodaine, le collège épiscopal. Leurs cinq 
sens sont sollicités au cours de cette après-midi qui 
précède la messe chrismale lors de laquelle les confir-
mands se joindront à l’assemblée du Peuple de Dieu.

L’Esprit par les sens
Découvrons le Saint-Chrême, cette huile parfumée 
utilisée lors du sacrement de confirmation : quels en 
sont les ingrédients ? Les jeunes font travailler leur 
odorat en sentant des tigettes imprégnées de bonnes 
odeurs… Et d’où vient-elle, cette huile parfumée ? 
Surprise pour nos jeunes d’apprendre que c’est à 
Moïse que nous la devons !
Comment rencontrer l’Esprit Saint par les fruits 
qu’Il nous offre ? La grenade pourrait, par exemple, 
représenter la bonté (elle est généreuse et ne calcule 
pas dans ses relations) et la datte, la douceur (les juifs en 
fabriquent même du miel !). Et, de fruit en fruit, nous voici 
avec une corbeille bien colorée dans les mains !

Rencontre de témoins
En 2017, la rencontre avec Mgr Hudsyn dans la Collégiale a 
pris la forme d’un temps de questions-réponses bien animé. 
La simplicité des jeunes comme celle de notre évêque a 
rendu cette découverte mutuelle chaleureuse et intéressante. 
Elle a été suivie par un moment important pour tous : les 
jeunes sont envoyés par notre évêque pour rapporter, dans 
leur paroisse, les huiles saintes après qu’elles auront été 
bénites lors de la messe chrismale. Mgr Hudsyn remet au 
catéchiste et à un jeune choisi pour représenter sa paroisse 
une « charte » qui atteste de la mission.

Autre temps fort de cette après-midi : écouter des témoins 
et leur poser des questions. Dans les dernières années, un 
jeune séminariste handicapé, deux jeunes réfugiés, une 
sœur consacrée ont expliqué simplement l’action de l’Esprit 
dans leur vie : leur joie est le meilleur témoin de la Vie qui 
les habite. Les questions des jeunes et des catéchistes qui 
suivent le témoignage manifestent bien que le cœur des 
participants est touché, voire remué par l’enthousiasme et 
la force exprimés par les témoins.

Devenir porteurs
Sans un bon goûter, nos jeunes demanderaient grâce… 
Mais réconfortés par ce moment où ils ont aussi l’occasion 
de se défouler, de courir et de jouer, ils sont prêts à rejoindre 
la Collégiale : leurs places sont réservées, ils suivent de tout 
près toute la célébration.

Ils ont la chance d’être à deux pas du lieu où se déroule la 
consécration des huiles : suivant les célébrants, ils se dépla-
cent au pied des marches du chœur occidental et assistent, 
aux premières loges, au mélange de parfum et d’huile, aux 
bénédictions successives. Ils savent que, d’ici peu, ils seront 
les porteurs de ces huiles destinées aux baptêmes, onctions 
des malades, confirmations, qui seront célébrés durant toute 
l’année qui vient.

C’est le cœur en fête qu’ils accomplissent leur dernière 
démarche de la journée : apporter des fleurs ou une petite 
plante à l’un des prêtres présents lors de la procession de sor-
tie ; le prêtre et le jeune s’invitent mutuellement à prier l’un 
pour l’autre. Est-il plus beau fruit de l’Esprit que l’amour 
fraternel ?

Anne-Elisabeth Nève

Qui dit « marche chrismale » dans le vicariat du Brabant wallon, dit « jeunes en route vers le 
sacrement de la Confirmation » ! Une initiative lancée au siècle dernier qui, chaque année, se 
renouvelle pour permettre aux confirmands d’approfondir leur relation à l’Esprit Saint, de décou-
vrir la symbolique des huiles saintes et de rencontrer Mgr Hudsyn.

Les jeunes, du synode au parvis
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La marche chrismale
À la découverte des fruits de l'Esprit 
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L’idée est simple : partir à pied d’une école et marcher durant 
2 à 5 jours à la rencontre de communautés chrétiennes. Faire 
l’expérience, dans tout son être, qu’à côté de chez nous, des 
hommes et des femmes sont prêts à nous accueillir comme si 
nous étions le Christ en personne !

Partir. Sentir sous ses pas d’abord l’asphalte puis s’enfon-
cer dans un bois, longer des champs, traverser des zones 

humides, avoir les bottines crottées, s’arrêter pour manger. 
Savourer son pain, même s’il est déjà sec, comme un vrai 
festin. Repartir. Marcher ! Se perdre juste assez pour pimenter 
la route. Tenir la carte à deux mains pour que les bourrasques 
ne l’emportent pas. Faire un feu, s’y réchauffer et y griller 
des marshmallows. Se tracasser pour des choses simples : une 
cloche au gros orteil, les kilomètres qui n’en finissent pas. 
S’arrêter encore et lire les Béatitudes. Repartir deux par deux, 
comme les disciples d’Emmaüs, et se demander en quoi ces 
Béatitudes sont un chemin de bonheur.

Arriver enfin, être accueillis comme de vrais pèlerins ! 
S’asseoir au chaud, boire, manger, préparer son lit, s’y cou-
cher… tout est bon.

Rencontrer. Nos cœurs sont alors ouverts à la rencontre de 
l’autre : moine maronite libanais, bénédictine, salésienne, 
dominicain, carmélite, issu de la Colline de Penuel ou de 
l’Arche ; à chaque fois, nous n’en revenons pas de tout ce qui 
nous est offert : témoignage, repas, adoration, danse, eucha-
ristie, veillée de réconciliation, échange, office, fête…
Que de lieux où ces jeunes sont accueillis ! Quel étonnement 
pour eux de découvrir autant de priants, chez qui, pourquoi 
pas, ils pourront retourner !

Catherine Jongen et Véronique Herpoel

Tout commence avec la réforme de la catéchèse de l’enfance, 
entamée sous l’impulsion de Mgr Jean-Luc Hudsyn, par le 
Service de la catéchèse en septembre 2011. Rapidement, est 
mise en lumière la nécessité d’une nouvelle répartition des 
groupes d’âge. Se précise alors le besoin de prévoir, pour les 
jeunes entre 11 et 13 ans des groupes où régulièrement, entre 
jeunes, ils pourraient approfondir leur foi dans l’amitié et la 
convivialité (Communication pastorale de Mgr Hudsyn, 1er 
septembre 2014).

En février 2016, une équipe de réflexion interservices (caté-
chèse et pastorale des jeunes) est mise en place. Elle est complé-
tée d’une animatrice pastorale en charge du projet et de deux 
personnes de terrain (milieu scolaire et Unités pastorales).

En juin 2017, ce travail de concertation et de recherche 
aboutit à la rédaction d’un document d’orientation pasto-
rale. Trois objectifs principaux sont retenus : Approfondir - 
Expérimenter - Faire communauté. Dans chaque rencontre 

proposée, il s’agira de veiller à la présence et à l’équilibre entre 
les soifs des jeunes de cet âge : relations, action, vérité, intério-
rité et faire communauté.

Le pape François, dans son homélie pour la journée des 
confirmés de l’Année de la Foi, le 28 avril 2013, rappelle aux 
jeunes : Misez sur les grands idéaux, sur les grandes choses. 
Quel beau, quel grand défi ! Dans cette optique, pour per-
mettre à chaque animateur appelé à accompagner les jeunes 
adolescents, nous avons réalisé cette réflexion : désormais, 
la pastorale des 11-13 ans est en route. Le prochain grand 
rendez-vous est la journée Transmission qui aura lieu à Grez-
Doiceau ce 14 octobre !

Séverine Goux

Les jeunes, du synode au parvis
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Les retraites scolaires itinérantes
en Brabant wallon

Les groupes 11-13 ans : grandir dans la foi
au Brabant wallon

Retrouvez toutes les initiatives de la pastorale des jeunes du 
Bw sur : www.pjbw.net
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Ces lieux sont un champ où fleurissent 
des initiatives intergénérationnelles intéres-
santes. Pour Marie Lhoest, coordinatrice 
de la Pastorale de la Santé, susciter des ren-
contres entre jeunes et personnes âgées est une 
source d’enrichissement mutuel et contribue 
à construire un monde plus fraternel et plus 
uni.

Les jeunes sont remplis d’interrogations sur 
les personnes qu’ils vont visiter. Mais, chan-
sons d’époque, quizz joué avec les résidents, 
goûter partagé sont autant d’ingrédients qui 
finissent par donner une allure festive à leur 
rencontre avec les habitants du home. Si une 
telle animation réconforte les résidents, elle 
plaît également au personnel qui voit là un 
rayon de soleil éclairer la vie de leur établis-
sement !

L’Évangile mis en œuvre
Ailleurs, ce sont des confirmands qui vont 
passer un après-midi avec des personnes 
seules, âgées ou malades. Chaque jeune s’est 
engagé : l’un a préparé un 
chant ; l’autre une danse et 
un autre encore un tour de 
magie… quel sourire sur 
le visage des résidents ! Ils 
estiment recevoir là de vrais 
cadeaux.

Toutes ces rencontres sont 
inspirées de l’Évangile, nous dit Claire de 
Biolley, responsable de ces initiatives pour 
l’est du Brabant wallon. Elles sont aussi un 
fruit de la collaboration entre les catéchistes 
et les prêtres, et mettent en avant les diffé-
rentes rencontres de Jésus : avec le centurion, 
la Samaritaine, Zachée, les malades…

Thérèse, catéchiste, relève aussi un vrai enga-
gement chez les jeunes : ils ont cherché un 
texte, un poème, un morceau de musique à 
apporter pour ensoleiller cet après-midi.

La joie partagée
Toutes ces rencontres sonnent comme des 
rendez-vous du « donner » et du « recevoir ». 
Les personnes âgées se sentent valorisées. 
Elles reçoivent des jeunes une ration de joie, 
au milieu d’un quotidien pas toujours facile. 
Une des personnes âgées a exprimé sa joie : 
Vous vous rendez compte, c’est la vie qui 
rentre dans cette maison !

Les jeunes, de leur côté, grandissent en 
humanité. En effet, à travers rires, his-
toires racontées, proximité vécue, ils appri-
voisent la fragilité sous toutes ses formes. 
L’appréhension de la vieillesse, de la maladie 
ou de la solitude fait place à l’accueil de 
l’autre dans sa particularité.

Pour Lola, 11 ans, ces moments sont un bon 
souvenir : Je me suis bien amusée parce que 
nous avons parlé avec les personnes âgées, 
nous avons chanté. Pour Thomas, 12 ans, 
c’est aussi une école d’apprentissage et de 
partage d’expérience : J’ai apprécié parler 

avec la grand-mère de mon 
instituteur et un ancien fac-
teur qui m’a appris beau-
coup de choses sur son métier 
d’avant.

On le sent, pour les jeunes, 
aidés par leurs catéchistes, 
ces rencontres sont une 

expérience : s’approcher des personnes âgées 
peut faire grandir dans l’amour de l’autre et 
dans l’amour de Dieu.

Et, comme le relève une des mamans caté-
chistes, à travers ces expériences, les jeunes 
chrétiens réalisent davantage que les gestes 
les plus simples réalisés avec sincérité sont 
porteurs de joie et de paix.

Abbé Alfred Malanda
Photos : © Pastorale de la santé Bw

« Aller à la rencontre de la fragilité », une initiative de la Pastorale de la Santé du Brabant wal-
lon, a valeur d’une école pour la vie. La démarche propose aux jeunes de la catéchèse, aux 
pôles « jeunes » et à des groupes de jeunes en retraite itinérante, une halte dans une maison de 
repos. En quatre ans, plus de 200 jeunes sont allés à la rencontre de personnes âgées. Les 
jeunes de notre Vicariat gardent des souvenirs forts de ces moments. 

Les jeunes, du synode au parvis
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Quand des jeunes vont à la rencontre 
de personnes fragiles

« C’est la vie qui 

rentre dans cette 

maison ! » 



De souples Oratoires
La formule des Oratoires inspirés par saint Philippe Néri 
et saint Jean Bosco est en pleine expansion, avec la création 
toute récente de deux nouveaux groupes dans le doyenné de 
Bruxelles-Ouest. L’attrait de cette formule s’explique sans 
doute par sa grande souplesse : les ados sont invités chaque 
semaine ou tous les 15 jours le vendredi soir ; ils arrivent 
quand ils veulent, ne doivent pas prévenir, peuvent d’abord 
se défouler autour de jeux et de sports avant de se voir pro-
poser des activités plus réflexives, un repas convivial et un 
temps de prière pour clôturer. Pour ceux qui ont déjà vécu 
les sacrements d’initiation, cela leur permet de s’éloigner du 
modèle de catéchèse en découvrant une autre façon de vivre 
leur foi. Pour ceux qui ne les ont pas encore vécus, cela peut 
être en complémentarité d’une catéchèse plus classique. 

Les ados partagent ainsi un temps de qualité entre eux, en 
dehors de la messe et de la catéchèse. Ce qui n’empêche pas 
de les impliquer aussi dans les célébrations paroissiales en 
les rendant acteurs via l’acolytat, les lectures, la chorale, etc.

Un blocus à l’église ?
Notre Pastorale a entendu parler de blocus organisés dans 
des églises et salles paroissiales de Belgique. Nous avons 
ainsi eu l’initiative d’effectuer en Liaison des Pastorales de 
Jeunes un recensement de tous les lieux résidentiels et non 
résidentiels accueillant les étudiants en blocus. Beaucoup 
d’étudiants ont en effet du mal à bloquer chez eux à cause 
de l’attrait du frigo, de la télévision et de l’ordinateur. Ils 
préfèrent être ailleurs avec d’autres pour pouvoir mieux se 
concentrer et s’entraider. Les bibliothèques communales et 
universitaires sont alors prises d’assaut et il y a une réelle 
opportunité pour les paroisses et communautés religieuses 
d’ouvrir leurs portes aux étudiants. Des liens se nouent 
entre les étudiants et les paroissiens ou religieux qui propo-
sent une pause autour de friandises et un temps de prière…

Pôle position
Du côté des jeunes pros, le Pôle Jeunes XL de Flagey se 
choisit de nouvelles orientations. S’il accueillait au départ 
surtout des étudiants, ce Pôle regroupe maintenant autant 
les étudiants que les jeunes pros. Ceux-ci ont très vite expri-
mé le désir d’élargir l’offre de la messe hebdomadaire du 
mercredi soir vers deux domaines qui leur tenaient à cœur : 
la formation et la charité. Ils n’ont plus à étudier, sont rem-
plis d’idéaux et n’ont pas encore d’obligations parentales. 
Ils ont donc une grande soif pour approfondir leur foi 
et une offre ponctuelle après la messe de quelques courts 
enseignements et échanges sur différents thèmes d’Église a 
remporté un beau succès. Ils ont voulu créer aussi le goûter 
pour tous qui invite, un dimanche par mois, les personnes 
plus défavorisées du quartier autour d’une boisson chaude 
et de plats récupérés parmi les invendus des commerces. 
Là encore, l’occasion d’échanges et de temps de prière en 
commun avec des personnes se sentant souvent très seules.

L’équipe de la Pastorale des Jeunes de Bruxelles

Les groupes de jeunes de Bruxelles et leurs animateurs n’ont pas attendu le Synode pour essayer 
de rejoindre les jeunes dans leurs envies, intérêts, préoccupations et questionnements. Notre 
Pastorale des Jeunes, dans son souci de relayer toutes les initiatives locales, est un témoin pri-
vilégié de l’évolution de l’offre chrétienne pour les jeunes bruxellois. Nous avons voulu pointer 
une initiative marquante pour chacune de nos grandes catégories d’âge.

Les jeunes, du synode au parvis
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D’ados à jeunes pros
une pastorale émergente

Toutes ces initiatives et bien d’autres se retrouvent sur 
notre site www.jeunescathos-bxl.org
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Pour tous les membres 
de la communauté éducative
La mission du service n’est pas orientée seulement vers les 
élèves, mais soutient l’esprit et le projet chrétien au sein de 
toute l’école. Celui-ci concerne l’animation religieuse et 
spirituelle, tout autant que la culture et les pratiques sco-
laires : les traditions, les approches pédagogiques et éduca-
tives, l’éthique collective, l’accueil, la gestion des difficultés, 
l’orientation…

Une réjouissante et féconde diversité
Les réalités du temps influencent l’action et devant de telles 
richesses culturelles dans les écoles, on formulerait volon-
tiers ceci : « Sans occulter ni affadir la source, en se référant 
à elle et en la manifestant, permettre à chacun d’enrichir 
et développer son espace intérieur, spirituel et communau-
taire, dans une perspective joyeuse et porteuse d’avenir ».

Notre équipe propose des thèmes d’année, suscite la 
création d’équipes locales, soutient, ressource, restaure, 
relance des dynamiques d’animation. Les élèves en sont les 
plus nombreux bénéficiaires : projets d’écoles, animations, 
témoignages, campagnes, temps forts, retraites scolaires, 
relais et promotion des propositions de l’Église, célébra-
tions, propositions d’engagement. Nombre d’écoles impli-
quent des élèves dans leurs pro-
jets d’animation. L’équipe prend 
aussi des initiatives de rencontres, 
de formation continuée, de temps 
de ressourcement à l’intention des 
adultes de l’école.

Une mission spécifique
La tâche est distincte de celle des 
pastorales des jeunes : elle se déroule 
essentiellement dans le temps et 
selon les normes scolaires, toujours 
encadrée par des professeurs, pour 
un public chrétien mais aussi mul-
ticulturel et pluraliste. Notre service 
reste toutefois en lien étroit avec 
les pastorales de jeunes de notre 
diocèse, et l’échange fonctionne 
régulièrement. Le lien avec les par-
tenaires structurels (« Entraide et 
Fraternité »…) ainsi que d’autres 

partenaires, est soigneusement entretenu.
La question des prosélytismes, en ce moment très actuelle, 
rappelle que l’école, milieu ouvert, reste toutefois vigilante 
face à des « lobbyings » aux objectifs idéologiques ou écono-
miques les plus divers. Par ailleurs, si la solidarité se porte 
plutôt bien, à l’image de la société, le fait religieux tendrait 
à s’éloigner, et ses artisans seraient moins nombreux à en 
maîtriser les codes et à s’y engager. Le questionnement sur 
« l’identité chrétienne » est, de ce fait, fréquent. Nous y 
prenons largement part, et c’est source de réjouissance de 
constater que ce sont les voies d’ouverture et d’avenir qui 
émergent le plus largement.

Que la Joie demeure !
Par son action auprès de la formation spirituelle personnelle, 
communautaire et multiculturelle, par ses propositions 
d’engagement, par l’espérance qu’elle propose, l’Animation 
pastorale scolaire contribue depuis toujours et largement à 
l’éveil d’êtres solides de l’intérieur, chaleureux, confiants, 
libres et responsables, capables de prendre et d’occuper leur 
juste place dans notre société.

Marc Bourgois
Responsable de l’équipe d’Animation pastorale scolaire 

secondaire Bruxelles Brabant wallon

L’Animation pastorale scolaire se développe selon des pratiques propres dans les différents 
diocèses. Certaines équipes travaillent plus souvent au contact des élèves, d’autres agissent 
plutôt auprès des équipes de direction et des enseignants. L’équipe de Bruxelles Brabant wallon 
travaille à ces différents étages mais aussi, à l’occasion, au niveau des Pouvoirs organisateurs. 

Les jeunes, du synode au parvis
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La pastorale scolaire
Une mission transversale à tous les étages
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Échos et réflexion
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De Jacob à ses fils
Le cycle d’Isaac et de Jacob évoquait ce dernier dans ses 
relations familiales : avec son frère Esaü, son oncle et beau-
père Laban, ses épouses Léa et Rachel et leurs servantes. 
Finalement, « Jacob habita au pays des pérégrinations de 
son père, au pays de Canaan » (37,1). La formule qui suit, 
« Voici les engendrements de Jacob », annonce la place que 
le Patriarche tient encore dans l’histoire mouvementée de 
ses douze fils. Joseph, cet avant-dernier que Rachel, la pré-
férée, lui a donné sur le tard, lui est aussi cher que son cadet 
Benjamin, important dans le récit menant de Joseph vendu 
par ses frères à la migration de tout le clan en Égypte ; elle 
est rapportée au ch. 46, qui présente la seule intervention 
divine explicite dans cette aventure, quand Dieu envoie 
Jacob rejoindre Joseph au pays des pharaons. Mais tout au 
long, c’est bien Dieu qui guide l’histoire. Joseph le recon-
naîtra.

Un « roman » biblique très inspiré
La trame narrative, aux ch. 39-41, s’apparente à celle 
d’autres récits, bibliques (Daniel 1-6, Esther) ou non 
(l’Ahiqar assyrien). Bien qu’absent de nos liturgies domi-
nicales, ce drame 
intense nous est 
connu. Autour de 
plusieurs voyages 
entre Canaan et 
l’Égypte, les épi-
sodes déroulent 
quatre étapes, via 
des rebondisse-
ments multiples 
et des moments-
clé, tels l’inter-
prétation initiale 
des songes par 
Joseph, la recon-
naissance émue 
de celui-ci par 
ses frères, ou ses 
retrouvailles avec 
son vieux père 
Jacob.

La vente de 
Joseph par ses 
frères entraîne sa descente en Égypte (37,1-36) ; puis c’est 
le lecteur qui se transfère de Canaan (histoire de Juda et 
Tamar) à l’Égypte où il retrouve Joseph qui y connaît une 
ascension pleine d’aléas (38,1 à 41,53) ; suivent les années 
de la famine qui conduit les frères en Égypte, en trois 
voyages à suspens dont le dernier constitue la migration 

du clan ; ces péripéties nous acheminent vers la reconnais-
sance de Joseph par ses frères et leur réconciliation (41,54 
à 47,27) ; la dernière section tourne autour de la mort de 
Jacob, avec le voyage aller-retour des frères en Canaan 
pour sa sépulture, puis la mort de Joseph après qu’il 
ait fait promettre qu’on rapatrie ses ossements (47,28 à 
50,26). L’équilibre de la chronologie suggère la sagesse du 
dessein divin : à l’âge de 17 ans, Joseph est séparé de son 
père ; 22 ans après, il le retrouve, pour 17 ans de nouveau, 
en Égypte, avant d’y vivre encore autant d’années que 
jusqu’alors (55), pour mourir vers 110 ans.

Dieu surmonte nos impasses pécheresses
La jalousie familiale qui écarte Joseph avait marqué toute la 
saga patriarcale. Dieu avait su se servir des préférences pour 
les cadets, sources de rivalités : Sara préférant Isaac à Ismaël, 
Rébecca favorisant Jacob au détriment d’Ésaü, Jacob aimant 
Rachel plus que son aînée Léa, et reportant cette préférence 
sur les fils de Rachel… « D’une génération à l’autre, dans 
cette famille, les problèmes relationnels se répètent, se 
déplacent, s’amplifient. Dès lors, en venant à bout défini-
tivement des querelles familiales, Joseph et ses frères met-

tent un terme non 
seulement à leur 
propre conflit, 
mais aussi à un 
problème qui 
traîne depuis 
plusieurs géné-
rations » (André 
Wénin, Cah. 
Évang. 130, 
p. 12). Le happy 
end, loin d’être 
artificiel, résulte 
d’une lente et 
douloureuse prise 
de conscience de 
leur faute passée 
par les frères de 
Joseph qui, leur 
pardonnant, les 
pacifie en inter-
prétant en profon-
deur cette longue 
aventure : « Ne 

craignez point ! Vais-je me substituer à Dieu ? Le mal que 
vous aviez dessein de me faire, le dessein de Dieu l’a tourné 
en bien, afin d’accomplir ce qui se réalise aujourd’hui : sau-
ver la vie à un peuple nombreux » (50,19-20).

Philippe Wargnies, sj

Portrait biblique
Joseph, ses frères et leur père (Gn 37,2 - 50,26) 

Joseph reconnu par ses frères, Peter Cornelius, 1816-1817  
(Staatliche Museen, Nationalgalerie, Berlin)
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 Rares sont les papes qui ont joué un aussi grand rôle sur 
le plan de la foi comme sur celui de la société civile et de 
la culture. On ne peut guère le comparer qu’à Grégoire le 
Grand et Jean-Paul II le Grand. Il fut pape de 440 à 461. À 
cette époque, les Barbares menacent la civilisation romaine 
en Occident. Plus aucune grande figure païenne ne se lève 
pour la défendre. Un peu partout, des évêques, au prix de 
grands sacrifices, joueront un rôle de suppléance dans la 
protection des cités. Léon Ier s’en acquitta de manière excep-
tionnelle.

Face aux invasions  
barbares
C’est ainsi qu’il fit face aux 
menaces des grandes inva-
sions barbares, cherchant 
à protéger les populations, 
mais ne parvenant pas tou-
jours à empêcher les pillages. 
Sa rencontre avec Attila, 
chef des Huns, est demeurée 
célèbre. Celui-ci, après avoir 
sévi en Gaule et en Italie du 
Nord, marchait vers Rome. 
Léon alla au-devant de lui 
et le rencontra à Mantoue, 
en 452. À la grande surprise 
de ses propres troupes, Attila 
le reçut avec les honneurs et 
accorda la paix à la ville de 
Rome. Il se justifia auprès de 
ses hommes en prétendant 
avoir eu une mystérieuse 
apparition lui enjoignant de 
se soumettre à la volonté 
du pape. Rentré à Rome, 
Léon fut acclamé par le peuple et proclamé « Grand ». En 
action de grâces pour le salut de Rome, le pape fit fondre 
une statue païenne de Jupiter et en fit couler celle de saint 
Pierre qu’on vénère encore aujourd’hui dans la Basilique 
Saint-Pierre.

Il réussit un sauvetage semblable quand, en 455, Genséric, 
roi des Vandales, fonça vers Rome avec une immense 
armée. Léon alla à sa rencontre et obtint qu’il n’y ait ni 
viols, ni sang versé, ni destruction par le feu. Genséric tint 
parole. Le pillage des biens fut monstrueux et les prisonniers 
très nombreux. Mais il n’y eut ni mises à mort ni incendies.

Entretemps, Léon instruisait son peuple par d’admirables 
homélies, prononcées dans un latin compréhensible, mais 
élégamment balancé, à l’occasion des grands moments de 
l’année liturgique : Noël, le Carême et Pâques.

Face aux hérésies
Conjointement, il dut résister à l’hérésie diffusée par 
Eutychès, un moine de Constantinople. Celui-ci renouait 
avec l’hérésie des monophysites, héritée d’Apollinaire. 

Rappelle-toi : c’est l’er-
reur de ceux qui tiennent 
que l’humanité de Jésus 
est comme mélangée à sa 
nature divine, voire dissoute 
en elle. Ce moine craignait 
donc, à tort, qu’en parlant, 
depuis le Concile d’Éphèse 
en 431, de la personne 
unique du Christ, mais aussi 
de l’union en lui des deux 
natures, divine et humaine, 
on retombe dans l’erreur de 
Nestorius, lequel, tu t’en 
souviens, parlait comme s’il 
y avait deux personnes dans 
le Christ.

C’est pour résoudre ce 
conflit que fut convo-
qué en 451 le Concile 
de Chalcédoine, près de 
Constantinople. Auparavant, 
en 449, Léon avait envoyé 
à Flavien, patriarche de 
Constantinople, un texte 
d’une grande densité, le 

Tome à Flavien. Il y expliquait avec rigueur que, bien qu’il 
soit à la fois Dieu et homme, le Christ est un. En lui, il y 
a, sans confusion ni mélange, deux natures distinctes, dont 
chacune garde ses propriétés. Mais cette dualité se rapporte 
à un unique sujet, une unique personne. Léon prenait ainsi 
distance et par rapport aux monophysites et par rapport aux 
nestoriens. La doctrine était si claire que, quand les légats 
du pape lurent le Tome à Flavien, les 600 Pères du Concile 
se levèrent et acclamèrent : « C’est Pierre qui a parlé par la 
bouche de Léon ! » Merci, Léon le Grand !

Véronique Bontemps

Par « Pères de l’Église » on entend des grands « connaisseurs de Dieu », qui durant le premier 
millénaire, ont éclairé l’Église par leur science et leur sainteté. Découvrons saint Léon le Grand.

Les Pères de l’Église présentés aux enfants
Saint Léon le Grand,  
protecteur de la foi et de son peuple

Icône de saint Léon le Grand, Ve s.
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À chaque époque, l’Esprit Saint suscite ainsi ces amis de 
Dieu qui, dans le siècle, la culture, le milieu qui est le leur, 
proclament à la face du monde que Dieu est amour, que 
Dieu est lumière, et que Lui seul peut combler en plénitude 
le cœur et la soif de l’homme.
Dans les premiers siècles, avant que l’Empire romain ne 
devienne chrétien avec la conversion de Constantin en 312, 
demander le baptême et vivre en chrétien, c’était prendre 
délibérément le risque du martyre, dans un monde saturé de 
paganisme et où les persécutions décrétées par les empereurs 
contre les chrétiens étaient fréquentes. Nombreux sont ceux 
qui, par amour pour le Christ, ont préféré mourir que de 
renier leur foi.

Le martyre, un témoignage de foi et de charité 
jusqu’à la mort
Le mot « martyre », du grec marturion, signifie témoignage. 
Le martyr est un chrétien qui peut dire en vérité, comme 
saint Paul : « Pour moi, vivre, c’est le Christ » (Ph 1,21) et 
qui, « à cause du trop grand amour dont Dieu nous a aimés » 
(Ep 2,4), témoigne de cet amour jusqu’au don total de sa 
vie.

Ainsi, dès les origines de l’Église, les martyrs jouent en 
quelque sorte le rôle de « locomotives », tirant derrière elles 
tout le peuple chrétien. L’Église leur voue rapidement un 
culte, en reconnaissant en eux des intercesseurs privilégiés 
auprès de Dieu : on écrit le récit de la mort des martyrs, pour 

l’envoyer aux différentes communautés chrétiennes qui en 
retirent joie et force ; on honore leur corps, on célèbre l’Eu-
charistie sur leurs tombeaux où, plus tard, vont être édifiées 
chapelles et églises pour perpétuer leur mémoire.

« Les martyrs, nous les honorons comme les disciples du 
Christ et ses imitateurs. Nous les aimons comme ils le 
méritent, à cause de leur amour incomparable pour leur 
Roi et leur maître » (Martyre de Polycarpe).

Toutefois, le martyr n’est pas un surhomme insensible à 
la douleur, encore moins un kamikaze qui recherche la 
mort, fût-ce au nom de Dieu. C’est un homme de foi. Il 
sait que le Christ est présent en lui et que sa grâce ne lui 
fera pas défaut. Saint Paul écrit, dans sa lettre aux Galates : 
« Ce n’est plus moi qui vis, mais le Christ qui vit en moi » 
(Ga 2,20). Comme lui, le martyr peut dire dans la foi : « Ce 
n’est plus moi qui souffre, ce n’est plus moi qui meurs, 
c’est le Christ qui souffre et meurt en moi ». Conscient de 
sa faiblesse, le martyr ne peut que s’appuyer sur le secours 
de la grâce divine, comme l’apôtre Paul lui-même en a fait 
l’expérience : « Le Seigneur m’a déclaré : Ma grâce te suffit : 
car ma puissance se déploie dans la faiblesse. Lorsque je suis 
faible, c’est alors que je suis fort » (2 Co 12,9-10).

Félicité de Carthage
On est à Carthage, dans la Tunisie actuelle, au début du 
IIIe siècle. Félicité demande le baptême. C’est une jeune 
esclave, enceinte. Peu après, elle est arrêtée avec d’autres 
catéchumènes et emprisonnée. Arrivent les jours de son 
accouchement. La jeune femme gémit dans sa souffrance. 
Ceux qui l’entourent la rudoient avec ironie : « Si tu te 
plains ainsi pour les douleurs de l’enfantement, que feras-
tu quand tu seras exposée aux bêtes ? » Félicité répond : 
« Maintenant, c’est moi qui souffre ; là il y en aura un autre 
en moi qui souffrira pour moi, parce que c’est pour lui que 
je souffrirai alors ».

Ignace d’Antioche, appelé aussi Théophore 
(« Porte-Dieu »)
Ignace, lui, est évêque d’Antioche, en Asie mineure, au tout 
début du IIe siècle, pendant le règne de Trajan. Il fait partie 
de la génération de ceux que l’on appelle les « Pères apos-
toliques », c'est-à-dire des Pères qui ont connu les apôtres 
eux-mêmes. L’Église en est alors à ses premiers bourgeons. 
Ignace est arrêté, parce que son rayonnement sur toute 
l’Asie mineure est immense. Il est emmené sous bonne 
garde, de Syrie jusqu’à Rome, où il doit subir le martyre. En 

Dans la vie des saints, l’Évangile resplendit en lettres d’or. Comme nous avons besoin de ces 
frères aînés pour grandir dans la foi et poursuivre à notre tour la grande aventure de la vie 
chrétienne, histoire d’amour entre le Christ et son Église ! 
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Figures spirituelles
Les martyrs des premiers siècles

Martyre de saint Ignace dans le manuscrit du Ménologe de Basile II 
(vers l'an 1000)
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route, il compose sept Lettres1, 
destinées aux différentes com-
munautés chrétiennes, qui ont 
envoyé des frères pour le saluer 
et le soutenir à son passage. Ces 
lettres magnifiques, qui sont 
parmi les premiers joyaux de la 
littérature chrétienne, consti-
tuent un plaidoyer vibrant de 
foi, d’espérance et de charité. 
Ignace chante son amour du 
Christ et de l’Église, il exhorte 
ses frères à rester unis dans 
la foi autour de leur évêque, 
comme les cordes sont unies 
à la cithare, et à vivre avec 
ferveur de l’Eucharistie dans 
l’attente de la Venue du Christ 
en gloire. Surtout, il prêche 
l’imitation du Christ, et son désir brûlant de ressembler au 
Seigneur jusque dans sa mort enflamme le cœur de tous 
ceux qui l’écoutent et le lisent. Ainsi écrit-il, dans sa Lettre 
aux Romains (4-7) :

« Moi, j’écris à toutes les Églises, et je mande à tous que 
moi c’est de bon cœur que je vais mourir pour Dieu, si du 
moins vous, vous ne m’en empêchez pas. Je vous en sup-
plie, n’ayez pas pour moi une bienveillance inopportune. 
Laissez-moi être la pâture des bêtes, par lesquelles il me 
sera possible de trouver Dieu. Je suis le froment de Dieu, 
et je suis moulu par la dent des bêtes, pour être trouvé un 
pur pain du Christ. Flattez plutôt les bêtes, pour qu’elles 
soient mon tombeau, et qu’elles ne laissent rien de mon 
corps, pour que, dans mon dernier sommeil, je ne sois à 
charge à personne. C’est alors que je serai vraiment disciple 
de Jésus-Christ, quand le monde ne verra même plus mon 
corps. Implorez le Christ pour moi, pour que, par l’instru-
ment des bêtes, je sois une victime offerte à Dieu […] Si je 
souffre, je serai un affranchi de Jésus-Christ et je renaîtrai 
en lui, libre. […]

Puissé-je jouir des bêtes qui me sont préparées. Je souhaite 
qu’elles soient promptes pour moi. Et je les flatterai, pour 
qu’elles me dévorent promptement, non comme certains 
dont elles ont eu peur, et qu’elles n’ont pas touchés. Et, 
si par mauvaise volonté elles refusent, moi, je les forcerai. 
Pardonnez-moi ; ce qu’il me faut, je le sais, moi. C’est 
maintenant que je commence à être un disciple. Que rien, 
des êtres visibles et invisibles, ne m’empêche par jalousie, 
de trouver le Christ. Feu et croix, troupeaux de bêtes, 
lacérations, écartèlements, dislocation des os, mutilation 

1. � Voir Les Écrits des Pères apostoliques, Paris, Cerf, 1969.

des membres, mouture de tout 
le corps, que les pires fléaux du 
diable tombent sur moi, pourvu 
seulement que je trouve Jésus-
Christ.

Rien ne me servira des charmes 
du monde ni des royaumes de 
ce siècle. Il est bon pour moi de 
mourir pour m’unir au Christ 
Jésus, plus que de régner sur les 
extrémités de la terre. C’est lui 
que je cherche, qui est mort pour 
nous ; lui que je veux, qui est res-
suscité pour nous. Mon enfan-
tement approche. Pardonnez-
moi, frères ; ne m’empêchez pas 
de vivre, ne veuillez pas que je 
meure. Celui qui veut être à 

Dieu, ne le livrez pas au monde, ne le séduisez pas par la 
matière. Laissez-moi recevoir la pure lumière ; quand je 
serai arrivé là, je serai un homme. Permettez-moi d’être 
un imitateur de la passion de mon Dieu. Si quelqu’un a 
Dieu en lui, qu’il comprenne ce que je veux, et qu’il ait 
compassion de moi, connaissant ce qui m’étreint.

[…] Et si, quand je serai près de vous, je vous implore, ne 
me croyez pas. Croyez plutôt à ce que je vous écris. C’est 
bien vivant que je vous écris, désirant de mourir. Mon 
désir terrestre a été crucifié, et il n’y a plus en moi de feu 
pour aimer la matière, mais en moi une eau vive qui mur-
mure et qui dit au-dedans de moi : "Viens vers le Père" ».

Sœur Marie-David Weill,
Sœur apostolique de Saint-Jean 
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L'amphitéâtre à Carthage où la tradition situe le martyre de Sainte Félicité
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Martyre de sainte Perpétue et sainte Félicité, vitrail, église N.-D. 
de Vierzon, XIXe siècle

So
ur

ce
 : 

W
iki

m
ed

ia



C’est une rencontre personnelle, intérieure, un mouvement 
vital qui nous fait crier « Père » (Cf. Rm 8), quelle que 
soit la forme qu’elle épouse : prière vocale, Lectio Divina, 
Liturgie Eucharistique, oraison silencieuse, louange  etc. 
Dans la prière, Dieu se donne, pardonne, éclaire… et nous 
allons tout entier vers Lui avec tout ce que nous sommes 
et tout ce que nous avons. Il peut être important alors de 
se connaître un peu, car la vie de prière n’est pas un long 
fleuve tranquille et il peut arriver que nous ayons quelque 
illusion sur le comment de cette amitié en confondant les 
impressions et la réalité.

Toucher Jésus
Partons à la connaissance de nous-même en suivant une 
personne qui a décidé de rencontrer Jésus-Christ : « une 
femme atteinte d'un flux de sang depuis douze années, qui 
avait beaucoup souffert du fait de nombreux médecins et 
avait dépensé tout son avoir sans aucun profit, mais allait 
plutôt de mal en pis » (Mc 5,25-35). Voici une femme 
atteinte d’une maladie qui la coupe de sa féminité, qui 
en la rendant impure, la coupe de Dieu et de la société 
des hommes. Son mal a empiré, nous sentons sa pauvreté 
extrême. Et cependant, elle est à l’écoute : Elle a « entendu 
parler de Jésus ». Prier commence là ! Par nos sens, notre 
sensibilité, notre imagination, et dans l’état psycholo-
gique, joyeux ou angoissé, où nous nous trouvons. Un 
exode commence où, Dieu venant à notre rencontre, nous 
nous mettons en route. Puis, allant plus profondément, 
« elle se disait » : Voici que cette femme se met à réfléchir, 
elle médite sur ce qu’elle a perçu : « Si je touche seulement 
ses vêtements. » Son intelligence, assoiffée de vérité, désire 
rencontrer ce Jésus. Alors, malgré le danger que cela 
représente, elle se décide à quitter sa maison. Sa volonté, 
assoiffée d’amour, veut la rencontre face à face avec son 
sauveur. Elle se lance et « venant par derrière dans la 
foule, elle toucha son manteau. Aussitôt, Jésus tressaille », 
se retourne et demande qui l’a touché. Stupeur des dis-
ciples car Jésus est littéralement pressé par la foule. Tout 
le monde le touche… physiquement ou intellectuellement 
en se disant : c’est un prophète ou le libérateur d’Israël. 
Mais cette femme le touche par sa foi : « Ma fille, ta foi t’a 
sauvée ! » C’est cet acte de foi, une foi pleine d’amour, une 
foi pleine d’espérance qui a établi ce contact de personne 
à personne. Cette femme, par sa foi, a réellement pénétré 
dans l’intimité de Jésus, une vraie rencontre a eu lieu. Une 
rencontre transformante, salutaire.
Reprenons par un schéma, le lecteur voulant bien nous 
pardonner ce que tout schéma a de réducteur et de fixateur !

Thérèse de Jésus a donné une définition de la prière désormais célèbre : « un échange intime 
d’amitié où l’on s’entretient souvent seul à seul avec ce Dieu dont on se sait aimé » (Vie écrite par 
elle-même, chap. 8). La prière est un dialogue d’amitié où Dieu, le premier, cherche l’homme. 
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L’oraison
Une porte ouverte
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Dieu se donne,
Dieu nous aide
Dieu va intervenir

La prière, c’est 
partir d’ici pour 
aller là-bas…
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   Mémoire                          Volonté

Nous avons tous fait l’expérience que dans notre « je », il y 
a du « jeu ». C’est la découverte de nos différentes facultés. 
Sensibilité, imagination, intelligence, volonté et plus mys-
térieuse encore, cette vie de la grâce reçue au baptême, cette 
participation à la vie divine dont le dynamisme s’exprime 
par les vertus théologales de foi, d’espérance et de charité. Je 
peux par exemple souffrir d’une rage de dents tout en expli-
quant la théorie de la relativité à mes étudiants, (condition 
non-idéale bien sûr), tout en priant intérieurement l’Esprit 
Saint d’être le plus clair possible. Donc, distinction des 
facultés. Nous avons peut-être fait aussi l’expérience d’une 
« zone » plus extérieure et d’une autre « zone » plus intérieure 
de notre personne. C’est l’expérience de l’enfant prodigue 
qui « rentre en lui-même » pour y redécouvrir son être vrai, 
son être filial (cf. Lc 15). C’est l’expérience spontanée, 
lorsque nous prions, de nous intérioriser. Donc, il y a du 
plus extérieur et du plus intérieur en moi. Notons que la 
difficulté que nous avons à quitter la zone plus extérieure 
et la « cacophonie » de nos facultés est liée aussi au fait que 
nous sommes pécheurs. C’est en lui-même que l’homme 
est divisé !

Une randonnée vers Dieu
Alors comment vivre l’aventure de la prière ? Suivons notre 
schéma en prenant un exemple concret. Me voici en ran-
donnée dans la montagne. Soudain un paysage se dresse 
majestueux. Je suis seul et je décide de m’arrêter pour prier. 



Je m’assois contre un arbre pour être à l’aise. Mon regard se fixe 
sur la beauté du paysage. Dans cette nature sensible, Dieu est 
passé comme à la hâte, y laissant sa trace. Je sors de ma poche 
ma Bible et je l’ouvre à l’Évangile de Matthieu au chapitre 5 
et je lis lentement le récit des Béatitudes. Je médite… Nous 
sommes bien entré dans la prière et toutes nos facultés sont 
mises à contribution dans un mouvement d’intériorisation : 
c’est tout l’homme qui prie. Mais, ni nos sens, ni notre imagi-
nation, ni notre intelligence ne nous ont mis en contact avec 
Dieu. Prier ce n’est pas sentir, prier ce n’est pas réfléchir. Je dois 
sortir, vivre un exode comme la femme hémorroïsse en mettant 
en acte ma foi et rejoindre Dieu qui est au-delà de tout ! Cet acte 
de foi où je remets librement tout mon être à Dieu, cet acte de 
foi aimante et espérante me fait toucher Dieu, il me fait pénétrer 
en Dieu, il me fait étreindre Dieu comme un enfant étreint son 
Père. Seule la foi fait tressaillir Jésus, comme nous l’avons vu 
(cf Mc 5, 30-31), seule la foi nous fait rencontrer Dieu.

La foi, obscure et certaine
Je voudrais insister sur deux grandes qualités de la foi. La foi 
est certaine. Quel que soit l’état où je me trouve, ce que je 
ressens ou comprends, si je mets en acte ma foi, la rencontre 
avec Dieu se fait. Je ne peux pas mettre ma main dans l’eau 
sans la mouiller, je ne peux pas ne pas rencontrer Dieu si je 
fais un acte de foi. Ayons foi en notre foi. La foi est obscure. 
La plupart du temps, nous ne ressentons pas notre acte de foi, 
ni l’effet de celui-ci. Comme nous le disons (et le vivons), il 
ne se passe rien… Nous ne ressentons rien. Pourquoi ? « En 
clair », l’obscurité que je ressens dans la prière ne vient pas d’un 
éloignement avec Dieu, mais au contraire d’une proximité très 
grande. Nous ne pouvons pas fixer le soleil sans en être aveuglé, 
nous ne pouvons pas fixer Dieu avec le regard de la foi sans en 
être ébloui. Dieu est comme le soleil qui nous aveugle et qui 
nous réchauffe (nous transforme) ! L’obscurité de la foi signifie 
que nos facultés sont dépassées. Et bien souvent, ma sensibilité, 
mon imagination ou mon intelligence voudront retourner à 

des nourritures plus appropriées. D’où l’ennui, les distractions, 
les sécheresses ! Ceci est pour nous une bonne nouvelle ! Je 
peux m’ennuyer à l’oraison, je peux avoir une imagination 
débordante, je peux avoir mal aux dents, cela ne m’empêchera 
pas de poser ce petit acte de foi qui me fera plonger en Dieu 
et un plongeon prolongé. Ennui et distractions sont des états 
« quasi-normaux » lorsque nous prions ! Bien souvent, nous 
abandonnons la prière car après une période de grand ressenti, 
de grande facilité, nous ne ressentons plus rien. Nous courons 
alors la nouveauté pour revivre cette expérience. Nous sommes 
comme les hébreux, préférant revenir en Égypte pour déguster 
de bons plats plutôt que d’entrer plus avant dans la relation 
avec le Dieu libérateur. Dieu, dans la prière, nous trans-
forme… Tout contact avec Dieu est fécond. Nous ne sentons 
pas, il ne se passe rien et cependant Dieu se donne, il m’en-
richit de sa vie d’amour, de charité : il fait de moi un apôtre ! 
Dans la prière, Dieu imprime au plus profond de mon être la 
ressemblance de son Fils Jésus-Christ. Il me fait véritablement 
son enfant !
Je voudrais finir en citant le bienheureux père Marie-Eugène 
(1894-1967), carme, dont la mission fut de conduire les 
hommes, les femmes et les enfants à Dieu pour qu’ils devien-
nent des contemplatifs et des apôtres de la Miséricorde et dont 
ces quelques lignes se sont largement inspirées de son enseigne-
ment. « Dieu a toujours la porte ouverte pour nous laisser entrer 
en lui par la prière. Dieu est un feu consumant, une fontaine 
toujours jaillissante, il ne dépend que de nous, par un acte de 
foi, par un acte d’amour, de prendre contact avec lui, de nous 
vivifier nous-même, de nous enrichir surnaturellement. Même 
dans l’état de fatigue, pourvu que cette vertu de foi qui est en 
moi cherche Dieu, dise sa foi et son amour à Dieu, ma prière 
sera efficace. La prière est toujours possible… Il est toujours 
possible de fixer sur le Maître un simple regard de foi et de se 
tenir en sa présence. »

Père Gilles Garcia
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À découvrir
un peu de lecture

Simplicités 
volontaires

À l’heure où les rayons 
regorgent d’ouvrages 
consacrés à l’économie 
bleue, aux petits coins 
pour sauver la planète 
ou à l’art de l’essen-
tiel, fallait-il encore un 
titre dédié à la simpli-
cité volontaire ? Le pari 
d’Alain Adriaens, bio-
chimiste, généticien et 
mandataire dans l’éco-
logie politique durant 

plusieurs décennies nous invite à penser que oui. Dense bien 
que modeste, son ouvrage offre une première partie consacrée 
à l’émergence, depuis un millénaire, de mouvements et de 
courants alliant ascétisme, rigueur et ferveur religieuse. Car 
sur le terreau des Cathares, Patarins et autres minorités, se 
développeront l’Ordre cistercien, le mouvement béguinal et 
les divers ordres mendiants. Retour à la terre, simplicité du 

quotidien, aversion pour les richesses matérielles et sens de la 
communauté : les lignes de force d’une révolution douce vont 
au fil des siècles se conforter, et s’exprimer avec d’autant plus de 
diversité à partir du XVIe et XVIIe siècle. Aux grandes familles 
monastiques succéderont la Réforme et ses déclinaisons, puis 
de multiples penseurs qui allieront simplicité et doctrine 
sociale. Du Saint-Simonisme en passant par Proudhon, Morris 
ou Gandhi, l’auteur ausculte les multiples pierres de cet édifice 
protéiforme, bâti entre utopie et pragmatisme. Avant d’en ana-
lyser en seconde partie d’ouvrage les résonances et survivances, 
en nous offrant une grille de lecture pour plonger dans la nébu-
leuse des initiatives altruistes. Entre espoirs et désillusions, l’au-
teur nous offre discrètement ses conclusions, et tend à mettre 
en lumière les enjeux d’une décroissance volontaire à mesure 
de l’homme : inscrite au plus profond de ses choix personnels, 
pour le bien de l’humanité entière. Précieux.

Paul-Emmanuel Biron

 Un millénaire de simplicité volontaire, Alain Adriaens, 
éd. Couleurs Livres, 2016.

André Louf, un 
maître spirituel

« La présence de Jésus dis-
sipe les problèmes, purifie les 
craintes, anéantit les angoisses, 
chasse les incertitudes. Ce 
n’est cependant aucune cer-
titude humaine qui les rem-
place. C’est bien plus, comme 
une frange de l’absolu, mais 
dans la foi. C’est un amour 

qui parachève tout. Trouver en Jésus, en relation avec Jésus, la 
vérité de son être. La solitude dépouille de tout le factice pour 
que dans la présence de Jésus notre vérité se révèle, celle d’être 
pécheur et pardonné. » (Journal spirituel, 17/06/62)
André Louf, né en 1929, entré au monastère trappiste du Monts 
des Cats avant ses 18 ans, est élu abbé en 1963. Il démissionne 
en 1997 et, réalisant enfin un de ses désirs les plus chers, s’ins-
talle dans un ermitage à Simiane en Provence, jusqu’à sa mort 
en 2010.

En partant de son expérience spirituelle, l’auteur nous fait décou-
vrir sa personnalité hors du commun, celle d’un « véritable esprit 
universel », un moine assoiffé de Dieu, un abbé qui a joué un 
grand rôle dans le ressourcement de l’ordre trappiste et des ordres 
monastiques en général après Vatican II, « réinterprétant toute 
la tradition des Pères à la lumière de l’anthropologie contem-
poraine » et permettant ainsi « l’intériorisation des paroles et des 
rites au service de l’oraison contemplative ». Il était aussi très 
engagé dans le dialogue avec l’orthodoxie. Sa clarté de pensée, sa 
hauteur de vue étaient reconnues ; très écouté et apprécié comme 
accompagnateur spirituel, il était soucieux de l’épanouissement 
et du déploiement des dons de ceux qu’il suivait.
L’auteur s’appuie sur de nombreuses sources, notamment sur 
le journal spirituel d’André Louf. Il ne nous cache pas les ques-
tions qu’il se posait, dans un attachant portrait qui n’a cepen-
dant rien d’hagiographique.

Claire Van Leeuw

 Le chemin du cœur. L’expérience spirituelle d’André 
Louf, Charles Wright, Salvator, 2017.



Comment définiriez-vous l’Arche en quatre mots ?
La compassion, la compétence, la communion, la fécondité 
extérieure. Ces mots disent à la fois l’évolution historique du 
projet et son ADN :
En 1964, Jean Vanier, philosophe canadien sent un appel à 
donner sa vie à Dieu. Petit à petit, il est conduit à accueillir 
trois personnes ayant un handicap. Quand il a découvert les 
conditions de vie de ces personnes, il a ressenti une véritable 
compassion qui le pousse à l’action.
En 1965, Jean prend en charge toute une institution psy-
chiatrique et il perçoit d’emblée que la compassion et l’action 
généreuse ne suffisent à elles seules : il doit développer le pôle 
de la compétence et l’associer au pôle du service. C’est aussi ce 
qu’on appelle la dimension professionnelle du projet de l’Arche.
Pour réaliser l’accueil des personnes, l’Arche accueille aussi des 
bénévoles et des volontaires. Cette expérience permet de décou-
vrir que la personne qui se donne est aussi transformée par la 
relation avec la personne ayant un handicap. Il s’agit vraiment 
d’un échange mutuel, d’une véritable communion.
Enfin, avec le temps, Jean Vanier va découvrir que les personnes 
ayant un handicap ont quelque chose à apporter dans le monde 
dans lequel elles vivent. C’est la fécondité extérieure.

Que veut dire concrètement une fédération de communautés ?
L’Arche est une fédération internationale. Nous formons une 
seule famille, très diversifiée puisque chaque communauté à 
ses spécificités. Les communautés sont liées par l’amitié, par 
l’échange des expériences, les temps de rencontres ou de forma-
tion, par des liens spirituels.
À l’origine l’Arche est née en pays catholique. Très vite, des 
communautés sont nées dans des pays où la religion était 
différente. Les communautés ont appris à cheminer avec leurs 
différences. On peut dire que l’arche internationale est une fédé-
ration inter-religieuse avec un enracinement chrétien.
L’Arche internationale soutient à ce jour 151 communautés 
dans la réalisation de leur mission. Elle veille particulièrement 
sur les communautés isolées, pauvres, éprouvées (Haïti, l’Inde, 
le Honduras, etc. ). Elle accompagne également 14 nouveaux 
projets de communauté.

Quel était le but de votre rencontre à Belfast ?
Tous les cinq ans, l’Arche organise une rencontre internationale 
où sont invités des représentants de toutes les communautés de 
par le monde. Nous étions 600 personnes (personnes ayant un 
handicap et accompagnateurs). Ce fut l’occasion de mener des 
travaux de réflexion en commun, de vivre de belles célébrations 
et d’avoir de nombreux échanges inter-communautaires.
Enfin, nous avons approuvé à cette occasion le nouveau mandat 

de la fédération. Tous les cinq ans en effet, toutes les commu-
nautés se positionnent sur une feuille de route (préparée de 
façon participative) et on nomme de nouveaux responsables de 
l’Arche internationale.

Quels sont les défis pour l’avenir ?
Ils sont nombreux. Il y a un défi de survie économique. Il s’agit 
non seulement d’assurer la pérennité matérielle de nos commu-
nautés les plus pauvres, mais aussi d’entretenir et développer 
notre activité de recherche de dons dans tous les pays.
On est invité aussi à développer et maintenir vivante notre vie 
spirituelle dans un monde qui vit la déchristianisation – pour les 
pays occidentaux au moins.
Nous devons réécrire une charte (la précédente a été écrite 
en 1992) en étant fidèle à notre histoire mais en évoluant en 
fonction de ce que nous vivons aujourd’hui. C’est une grande 
démarche commune qui sollicitera la participation de toutes les 
communautés et de toutes les personnes.
Enfin nous devons garder un dynamisme dans l’annonce : faire 
connaître le don de la personne ayant un handicap (don de la 
présence à l’autre, de l’amitié sans jugement …). Nous souhai-
tons continuer à être un signe d’espérance et de paix.

Propos recueillis par
Véronique Bontemps

La fédération internationale de l’Arche s’est réunie à Belfast au mois de juin 2017 : 600 
personnes venues des 151 communautés. L’occasion pour nous de rencontrer David Doat, 
responsable régional pour la Belgique francophone.
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L’Arche
de par le monde

Voir aussi les sites de l’Arche :
www.larche.be ou www.larche.org
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Une communion de joie
Voilà sans doute pourquoi, en ces derniers jours de l’année 
pastorale, nous nous sommes sentis irrésistiblement attirés 
vers l’une des cathédrales belges (Ypres, Bruxelles, Malines) 
pour rendre grâce et louer le Seigneur qui fait merveille dans 
le cœur de nouveaux prêtres et diacres. Ils ont répondu par 
un "oui" généreux et souriant à l’appel du Seigneur. Leur 
joie n’est-elle pas la nôtre ?

Un nouveau désir
De cet élan peut naître un désir au fond de notre cœur : 
celui de réveiller l’espérance par une prière régulière. Saint 
Jean-Paul II, lors de sa visite à Beauraing le 18 mai 1985, 
a demandé aux chrétiens de prier pour les vocations : « Là 
où est l’espérance, là naît la prière. Là où naît la prière, 
là se renouvelle l’espérance. Oui, les vocations sont le fruit 
de la prière, elles sont la source de la joie de l’Église ». Ce 
vibrant appel s’origine en celui de Jésus : « La moisson est 
abondante, mais les ouvriers sont peu nombreux. Priez 
donc le maître de la moisson d’envoyer des ouvriers pour sa 
moisson. » (Mt 9, 37-38).

Une heure de prière mensuelle en groupe
Le mouvement ecclésial « Le Réveil de l’Espérance » est né 
à l’Annonciation en 1987, à la grotte ND de Lourdes de 
Jette et s’est rapidement étendu en Belgique puis en RDC 
(Archidiocèse de Kananga). Il invite les chrétiens à prier 
pendant une heure, en petits groupes, pour les vocations 
religieuses, sacerdotales, diaconales et à la vie consacrée, 
chaque 25 du mois, de l’Annonciation à la Nativité. Cette 
période correspond aux neuf mois de grossesse de Marie, 
Mère du seul Grand Prêtre qu’est l’Emmanuel.
Ce temps de prière peut se vivre chez soi, même en 
famille, comme dans une chapelle ou une église qui 
offrent la possibilité d’adorer le Seigneur et de célébrer 
l’Eucharistie. Le temps spirituel peut encore être prolon-
gé par un temps convivial qui soude le groupe. Un petit 
bulletin accompagne et nourrit notre famille de prière. Il 
vous parvient (par mail ou poste), et vous propose une 
prière à méditer.

Venez et priez !
Aujourd’hui, nous vous proposons, soit de rejoindre un 
groupe existant, soit de fonder un nouveau groupe, même 
si vous n’êtes que deux ou trois réunis en son nom 
(Mc 2, 19-20)… et d’en parler autour de vous. N’hésitez 
pas à prendre contact avec nous pour mieux connaître le 
mouvement qui est très simple à mettre en œuvre.
Une poignée de personnes, accompagnées par l’abbé Thierry 
Moser, continuent à soutenir les groupes dans cette prière 
essentielle : « ayez la joie de l’espérance, tenez bon dans 
l’épreuve, soyez assidus à la prière. » (Rm12, 12)
Chaque année, une rencontre festive est organisée, afin de 
nous permettre de partager des temps de prière et d’appro-
fondissement spirituel, de découvertes, et de détente autour 
d’un pique-nique tiré du sac. Nous vous invitons déjà 
cordialement à participer à la prochaine journée festive du 
samedi 10 mars 2018 à Notre-Dame de Basse-Wavre.

Anne Van Bellingen
Coordinatrice

« Puis, ayant pris du pain et rendu grâce, il le rompit et le leur donna, en disant : ‘Ceci est mon 
corps, donné pour vous. Faites cela en mémoire de moi.’ » (Lc 22, 19).
Depuis deux mille ans à partir de Pierre, par l’imposition des mains, des hommes ordonnés font 
ceci en mémoire du Christ Jésus, pour que chaque être humain, à travers le temps, puisse en 
vivre ! Saisissant et merveilleux ! 
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Le Réveil
de l’Espérance

Pour toute info et demande du bulletin 
serge.luncz@gmail.com, compte facebook Le Réveil de 
l’Espérance (Prions ensemble pour les vocations), ou 
0478/522.529
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En parcourant ses 56 années passées comme prêtre à servir 
le Seigneur, l’abbé Michel Buysse se remémore visages et 
paroles qui l’ont sensibilisé à la complexité humaine et à 
la singularité des situations. Son ministère fut celui d’un 
homme qui écoute et qui accueille la parole de l’autre, 
parole qui se révèle parfois si bouleversante !

L’abbé Buysse a tout d’abord enseigné 20 ans dans le 
secondaire : latin, grec et religion. Je suis passé de cours très 
classiques à des cours plus ouverts, une ouverture que je qua-
lifierais de vie chrétienne plus enracinée dans le quotidien. Il 
me revient l’image des jeunes qui ont construit une chapelle 
de leurs propres mains, ils y mettaient beaucoup de ferveur. 
Cette période a été marquée par des week-ends en solitaire 
à l’abbaye d’Orval. C’est là que notre prêtre a découvert la 
force de la prière : Seul à l’abbaye, je n’avais qu’une chose 
à faire : prier !

S’arrêter pour mieux repartir
La fidélité à la prière l’aidera fortement dans sa vie de prêtre 
en paroisse. En effet, après avoir été vicaire dominical à 
Loupoigne, il y est devenu curé, arrêtant l’enseignement. Il 
est ensuite nommé curé de deux paroisses à Tubize. Au bout 
de quelques années toutefois, il éprouve une grande soli-
tude : Je me suis dit : tu files un mauvais coton, il faut faire 
quelque chose… En réfléchissant, lui est revenu à l’esprit le 
visage rayonnant de sa sœur à son retour d’un pèlerinage à 
Notre-Dame de La Salette (dans le département de l’Isère, 
au sud-est de la France). L’abbé Buysse décide d’aller y 
passer un mois d’été.

Déçu par un détail à son arrivée, il est prêt à repartir. Mais 
il entend alors un prêtre dire à un groupe de pèlerins : Que 
vous y croyiez ou vous n’y croyiez pas (aux apparitions), je 
vous invite à vivre avec votre cœur, à mettre vos pas dans 
ceux de Marie pour vivre avec Jésus. Ces paroles fortes le 
décident à rester. Ce premier séjour qui lui a fait tant de 
bien va devenir annuel : l’abbé Buysse retourne à La Salette 
pendant 20 ans chaque été, pour écouter et confesser les 
pèlerins, en français ou en allemand. De cette expérience, il 
retient beaucoup de situations étonnantes.

Tant de visages rencontrés
Ce mois de retraite annuelle le ressource énormément, 
lui redonne du dynamisme pour la vie paroissiale. Il est 
alors nommé à la basilique Notre-Dame de Basse-Wavre 

pour y relancer les pèlerinages : Il y a eu des moments 
prodigieux, je me souviens par exemple de la messe télévisée 
qui a demandé beaucoup d’énergie et qui a rassemblé tant 
de monde !

Sa vie de curé l’amène à accueillir de nombreuses per-
sonnes pour des baptêmes ou des mariages, ainsi qu’à 
accompagner des personnes en fin de vie : À l’approche 
de la mort, la personne parle en vérité : ce sont des 
moments inoubliables – parfois dans des circonstances 
surprenantes, comme donner l’onction des malades à un 
homme tombé dans des escaliers et encore allongé par 
terre…

De toutes ces rencontres, l’abbé Buysse résume : On se 
rend compte que, dans l’humain, il y a de tout ! Présence 
et amitié sont les attitudes que l’abbé Michel a voulu 
vivre. Aujourd’hui, ses forces physiques diminuent et 
le font rester souvent chez lui. Il n’en garde pas moins 
la disponibilité pour célébrer la messe à la place d’un 
confrère et la force de la foi qu’il puise inlassablement 
dans la prière quotidienne.

Elisabeth Dehorter

L’abbé Michel Buysse est né le 10 décembre 1934 à Etterbeek, dans une famille catholique. 
Sa vocation de prêtre a mûri dans le scoutisme, grâce à la rencontre d’un père blanc qui lui 
a aussi fait découvrir l’abbaye d’Orval. Il a été ordonné prêtre le 8 juillet 1961 à Malines. 
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En 30 ans du Souffle de Vie, Jacques et moi avons été plongés 
dans cette réalité aux mille visages : l'accueil d'un être neuf et sa 
place dans la société tout au long de son existence.
« En 30 ans, avez-vous vu les choses évoluer ? » nous demande-
t-on souvent. Si l'on pense à l'évolution de l'espèce humaine, 
nous pourrions répondre non : l'humanité semble toujours se 
retrouver devant les mêmes questions soulevant les mêmes réac-
tions. « Alors à quoi bon ? » pourrait-on dire…

Il nous semble en fait que ces 30 années nous ont appris à regar-
der la vie comme dans un kaléidoscope : chaque face y dévoile 
une indéniable réalité aux images incomplètes à elles seules : 
réalité dont l'humanité est le centre, homme par homme.

Parmi les faces du kaléidoscope, l'on pense souvent à la face 
juridique nécessaire pour réglementer la vie en société. L'on 
pense aussi à la face médicale, sans cesse « éthique-tée » au fil des 
découvertes scientifiques.

Par-delà ces deux faces, Jacques et moi avons très rapidement 
découvert, émergeant des notions abstraites de vie et de valeurs, 
des personnes en souffrance, demandant d'être accompagnées ; 
chaque femme, chaque homme, chaque enfant, qu'il soit né 
ou seulement lové au cœur d'une espérance tronquée, animent 

de l'intérieur autant de faces nouvelles du kaléidoscope. Ainsi 
avons-nous pu progressivement comprendre notre véritable 
mission : aimer chacun de ceux et celles qui se présentaient à 
nous par l'intermédiaire d'une grossesse difficile ou du deuil 
d'un tout petit non né. Aimer chacun, chacune sans juger, dans 
l'unicité de l'être. Aimer, et c'est tout. Aimer,… et c'est TOUT.

Aimer jour après jour en actes qui brisent la solitude, qui redis-
tribuent les biens, les richesses, les places et qu'ainsi chacun 
puisse trouver la sienne.

À travers la grossesse qui pose question, nous avons été confron-
tés à tant de situations de vie difficiles ou dites impossibles. 
Nous avons été extrêmement touchés par le courage des uns, la 
ténacité des autres, la détermination à survivre. L'être attendu y 
est souvent moteur. Par-dessus tout, nous avons été profondé-
ment interpelés par la capacité de chacun à aimer, transcendant 
la souffrance. Au plus sombre des ténèbres, face à la mort de 
l'être en gestation indépendamment de la cause du décès, nous 
avons régulièrement été témoins, Jacques et moi, des premières 
lueurs de l'Aube, témoins de Vie Nouvelle.

Témoins aussi, nous le sommes, de cette solidarité discrète et 
efficace qui porte à bout de bras toute l'action au Souffle de 
Vie par des centaines de bénévoles. Ainsi des milliers de familles 
sont quotidiennement aidées en Belgique, à Goma et depuis 
peu au Rwanda.

Trente ans du Souffle de Vie et c'est nous qui devenons jour 
après jour en ‘gestation’ du Christ Ressuscité en tout homme, 
révélant en filigrane combien toute personne est digne, indé-
pendamment de ses actes, son statut, son appartenance fami-
liale, culturelle ou religieuse, et de son stade de vie.

Joie de pouvoir vivre activement ce mot ‘catholique’ dans son 
essence même : ‘universel’, présence aimante de Dieu pour tout 
homme, en tout homme. Il appartient à chacun de nous de Le 
révéler pour que l'humanité, homme par homme, croie encore 
en ‘l'à venir’ de l'homme. Même tous ensemble, les 30 pro-
chaines années ne suffiront pas. Devant cette réalité, plus aucun 
« à quoi bon » ne tient. Alors… à dans 30 ans ?

Jacques et Micheline Philippe

De prime abord, une grossesse est présage d’une joie inégalée. Cependant, elle devient par-
fois source d’inquiétudes, de souffrances, de remises en question… et se transforme en véritable 
parcours du combattant. Le Souffle de Vie aide à long terme et concrètement les femmes ou 
les couples au départ d’une grossesse qui pose question et accompagne les personnes ayant 
perdu un enfant pendant la grossesse par avortement, fausse-couche ou Interruption Médicale de 
Grossesse (IMG).  Après 30 ans d’existence, ses fondateurs partagent leur expérience.
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Certains l’attendent avec impatience, 
d’autres avec circonspection : le logiciel 
pour la tenue de l’inventaire du mobi-
lier des églises paroissiales est prêt. Son 
fonctionnement est aisé, didactique. Il 
permet un travail d’équipe et il évoluera 
en fonction des besoins. Il nécessite une 
connexion Internet (et donc un ordina-
teur), du temps et de l’intérêt. En deux 
mots, une motivation constructive au 
service de la sauvegarde et de la conser-
vation de notre patrimoine religieux.

Le logiciel complète, de manière infor-
matique, le manuel Réaliser l’inven-
taire d’une église paroissiale2, sorti de 
presse en octobre 2016.

Dans le courant du dernier trimestre 
2017, la présentation du programme 
est organisée pour l’ensemble des fabri-
ciens (et/ou personnes mandatées par le 
Conseil de Fabrique). Une campagne 
de sensibilisation et d’accompagne-
ment suivra.

Ces deux éléments, manuel et logiciel, 
constituent un outil nécessaire, voire 
indispensable, au respect de la directive 
diocésaine enjoignant les fabriques à 
réaliser et à tenir un inventaire3. Qu’on 
se le dise, les outils sont disponibles, il 
n’y a plus d’excuse !

Thème de l’année 2017-2018 :  
le textile liturgique
Pour l’année qui vient, la CIPR a choisi 
de traiter la question de la gestion et de 
la conservation des textiles liturgiques 
(ornements, accessoires). Elle travaille 
actuellement à l’élaboration de conseils 
pratiques et de procédures pour leur 
conservation in situ. La rédaction de 

1. � La CIPR a été présentée dans le numéro de septembre 2016 de 
Pastoralia.

2. � Le manuel est disponible au prix de 12€, auprès du Service Fabriques 
d’église & AOP.

3. � Cf. Décret pour la protection du patrimoine mobilier, Mgr J. De Kesel, 
archevêque de Malines-Bruxelles, 16 novembre 2016.

conseils pour la constitution de ves-
tiaires diocésains est également en 
réflexion.

À Namur, la première Journée 
du patrimoine religieux, le 
samedi 21 octobre 2017
Le but de cette manifestation, organisée 
par la CIPR en collaboration avec l’Ins-
titut royal du Patrimoine artistique 
(IRPA) et le Centrum voor Religieuze 
Kunst en Cultuur (CRKC), et avec 
le soutien de la Région wallonne, est 
de faire connaître ses objectifs et les 
aides que la Commission apporte aux 
fabriques d’église de Wallonie et à ses 
sympathisants.

La matinée sera consacrée au thème de 
l’année 2017-2018, gestion et conser-
vation des textiles liturgiques. L’après-
midi traitera de l’inventaire du patri-
moine religieux. Cinq orateurs expose-
ront techniques, conseils, expériences, 
et se laisseront interpeller par vos ques-
tions et commentaires.
La journée se clôturera par une allocution de 
Mgr Rémy Vancottem, évêque de Namur 
et évêque référendaire de la Commission, 
et par une intervention du ministre wallon 
compétent en cette matière.

Ce sera un grand moment de rencontre 
entre bénévoles soucieux d’œuvrer à la 
conservation du patrimoine religieux !
À votre service, avec vous !

Dynamique et ambitieuse, la CIPR sou-
haite rencontrer les préoccupations plus 
spécifiques des fabriciens et des évêchés 
qui auraient besoin de son aide en matière 
de patrimoine : prenez contact avec elle, 
via le signataire de cet article4, pour lui 

poser vos questions et, pourquoi pas, pour proposer votre aide 
pour informer, accompagner et guider les fabriques d’église !

Laurent Temmerman

4. � laurent.temmerman@diomb.be, 015/29.26.62

Depuis deux ans, la Commission interdiocésaine du Patrimoine religieux (CIPR)1 se réunit régu-
lièrement. Voici les premiers résultats tangibles : un manuel, un logiciel, une Journée du patri-
moine religieux et un thème ambitieux pour l’année qui s’ouvre.
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Avis aux amoureux
du patrimoine ! 

Collégiale de Dinant, Rebecca et Eliezer (vitrail)
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Parler de la mission dans nos pays donne parfois l’impression 
de ressasser une rengaine passée de mode. D’où notre slogan 
pour le mois d’octobre 2017 : Missionnaire à contretemps. 
Aller à contrecourant de la pensée 
dominante ne signifie pas néces-
sairement, pardonnez l’oxymore, 
être ‘has been’.

La preuve  
par la Corée du Sud
Tournons un instant notre 
regard vers la Corée du Sud, pays 
de la haute technologie, du déve-
loppement industriel, du sys-
tème éducatif ultra-performant. 
Et pourtant… savez-vous que 
depuis 1953, date de la fin de la 
guerre de Corée et de la partition 
du pays en deux États, le nombre 
des catholiques en Corée du Sud 
est passé de 180.000 à plus de 
5 millions, soit 10 à 11 % de 
la population) ? Dans le même 
temps, le pays connaissait un 
essor économique comparable à 
celui de l’Europe d’après-guerre.

Pas de fatalité
Quoiqu’on en pense, la déchris-
tianisation n’est pas seulement une fatalité liée à la crois-
sance économique et à celle de l’aisance matérielle. Si les 
catholiques de Corée ont su rendre la foi chrétienne dési-
rable, pourquoi pas nous ? Leur recette ? Elle tient en peu de 
mots : l’Église coréenne est missionnaire.

L’histoire extraordinaire de l’Église de Corée
Les premiers missionnaires de la Corée furent des laïcs 
coréens ! En 1784, le jeune Lee Seung-hun, accompagnant 
une délégation d’ambassadeurs coréens en Chine, découvre 
le catholicisme au contact des Jésuites et reçoit le baptême. 
À son retour, il rapporte les écrits de cette nouvelle ‘sagesse’ : 
la Bible et des missels romains. Avec ses amis, le jeune intel-
lectuel adapte les récits bibliques à la culture locale pour 
qu’ils puissent être compris du plus grand nombre. Ainsi 
naquit l’Église de Corée, fondée sans prêtre. Les fidèles célé-
braient le jour du Seigneur autour de la Parole. Des ADAP1 
avant la lettre ! Le premier missionnaire, envoyé par l’Église 

1.  Assemblées Dominicales en l'Attente de Prêtre

de Pékin en 1794, trouvera ainsi sur place une communauté 
déjà forte de 5.000 âmes. L’histoire se poursuivit au XIXe 
siècle avec l’arrivée des prêtres des Missions Étrangères de 

Paris, qui comptent désormais 
des Coréens parmi eux.

Une Église engagée
Aujourd’hui, en Corée du Sud, 
les catholiques envoient un mil-
lier de missionnaires dans le 
monde entier. L’Église catho-
lique, au cours des années de 
dictature, s’est engagée dans la 
lutte pour les libertés et la jus-
tice. Elle a également su créer 
du lien social dans une période 
de mutations technologiques et 
sociologiques. À nous de nous en 
inspirer !

La mission c’est du concret
Être disciple missionnaire, c’est 
s’engager quotidiennement au 
service des autres et de l’annonce 
de l’Évangile. Notre magazine 
de campagne 2017 propose des 
pistes très concrètes pour ranimer, 
individuellement et en commu-
nauté, cet élan missionnaire.

En participant avec générosité à la collecte du dimanche 
de la mission universelle, le 22 octobre, vous permettrez 
à de nombreuses communautés chrétiennes, dans le monde 
entier, d’accomplir aussi leur mission.

Armelle Griffon

Cette année, à la demande du responsable des Œuvres Pontificales Missionnaires (Missio 
dans beaucoup de pays) les directeurs nationaux ont choisi à l’unanimité un thème commun 
pour le mois de la mission universelle : redécouvrir la mission au cœur de la foi chrétienne. 
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Campagne
	 2017

PLUS D'INFOS SUR NOTRE CAMPAGNE
www.missio.be
Le matériel à votre disposition pour le mois de la mission 
2017 est à commander par courrier ou courriel :
commandes@missio.be

Contact
Secrétariat national de Missio
Bd du Souverain 199, 1160 Bruxelles – 02/679.06.30
info@missio.be 
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PERSONALIA
NOMINATIONS

Brabant flamand

L’abbé Jan ARNALSTEEN est nommé en 
outre curé à Malines, paroisse Emmaüs.

Mme Marie BOZ, animatrice pastorale, est 
nommée « stafmedewerkster Diaconie ».

L’abbé Stefaan CALLEBAUT est nommé doyen 
du doyenné Bierbeek ; curé de la zone pastorale 
Sjalom – Boutersem ; de la zone pastorale Oud-
Heverlee et de la zone pastorale Bierbeek ; modé-
rateur de la charge pastorale selon le canon 517§2 
à Boutersem, Onze-Lieve-Vrouw Hemelvaart, 
Vertrijk ; à Boutersem, St-Anna, Roosbeek ; à 
Boutersem, St-Hilarius ; à Boutersem, St-Martinus, 
Kerkom ; à Boutersem, St-Michiel, Butsel ; à 
Boutersem, St-Pieter Banden, Willebringen ; à 
Boutersem, St-Remigius, Neervelp ; à Oud-
Heverlee, Onze-Lieve-Vrouw, Haasrode ; à 
Oud-Heverlee, St-Anna, Oud-Heverlee ; à Oud-
Heverlee, St-Jan Evangelist, Blanden ; à Oud-
Heverlee, St-Joris, St-Joris-Weert ; à Bierbeek, 
St-Hilarius ; à Bierbeek, St-Antonius Abt, 
Opvelp ; à Bierbeek, Heilig Kruis, Korbeek-Lo ; à 
Bierbeek, St-Lambertus, Lovenjoel ; desservant à 
Oud-Heverlee, Maria-Magdalena, Vaalbeek et à 
Bierbeek, Onze-Lieve-Vrouw Onbevlekt, Bremt.

Mme Karolien HELSEN, animatrice pasto-
rale, est nommée « stafmedewerkster Catechese, 
Verkondiging en Liturgie ».

L’abbé Kris MESKENS est nommé en 
outre administrateur paroissial à Galmaarden, 
St-Martinus, Tollembeek ; à Galmaarden, 
St-Pieter et à Bever, St-Martinus.

L’abbé Andy PENNE, prêtre du diocèse de 
’s Hertogenbosch, est nommé administrateur 
paroissial à Holsbeek, St-Maurus ; à Holsbeek, 
St-Lambertus, Nieuwrode ; à Holsbeek, 
St-Catharina, Kortrijk-Dutsel et à Holsbeek, 
St-Pieter, St-Pieters-Rode.

L’abbé Kitoko Serge TAKAMBA, prêtre du 
diocèse de Rome, est nommé en outre prêtre 
auxiliaire dans la paroisse Emmaüs à Malines.

Sr Ann VAN STEENWEGHEN, Zuster van 
Vorselaar, est nommée en outre animatrice pasto-
rale dans la paroisse Emmaüs à Malines.

L’abbé Koen VERHEIRE est nommé curé de la 
zone pastorale De Bron-Merchtem ; curé à Asse, 
St-Antonius ; à Asse, St-Stefaan et à Merchtem, 
O.-L.-V.

Brabant wallon

Le Père Gabriel BANYANGIRA RUSAGARA 
OFM est nommé en outre administrateur parois-
sial à Grez-Doiceau, St-Pierre, Archennes.

Mme Alice BARTHELEMY, animatrice pasto-
rale, est nommée animatrice pastorale pour l’UP 
de Jodoigne.

L’abbé Tomasz BOGUTA, prêtre du diocèse 
de Lublin (Pologne), est nommé administrateur 
paroissial à Tubize, Ste-Gertrude.

Mme Corinne Marie Georgine D’OREYE 
de LANTREMANGE, animatrice pastorale, 
est nommée animatrice pastorale dans l’UP de 
Chastre.

L’abbé Jean-François GRÉGOIRE est nommé 
membre du Bureau de l’aumônerie des prisons. 
Il reste en outre aumônier à la prison de Nivelles, 
conseiller théologique d’animation pastorale sco-
laire de l’enseignement secondaire et conseiller 
théologique pour E&F – Vivre Ensemble.

L’abbé Sylvain HABIYAMBERE, prêtre du 
diocèse de Kabgayi (Rwanda), est nommé des-
servant à Nivelles, Ste-Marguerite, Thines et 
membre de l’équipe des prêtres de l’UP de 
Nivelles.

Le père Marcel HAUBEN CICM est nommé 
membre de l’équipe des prêtres de l’UP de 
Chaumont – Gistoux.

L’abbé François KABUNDJI THSIBAMBE, 
prêtre du diocèse de Kabinda (RDC), est nommé 
en outre doyen de Perwez ad interim.

L’abbé Didier KABUTUKA, prêtre du diocèse 
de Kenge (RDC), est nommé en outre doyen de 
Walhain.

L’abbé Augustin KALENGA, prêtre du diocèse 
de Mbujimayi (RDC), est nommé en outre 
desservant à Walhain, Sts-Joseph et Martin, Sart.

L’abbé Charles KASONGO MUTWE 
MUKULU, prêtre du diocèse de Kongolo 
(RDC), est nommé administrateur paroissial à 
Waterloo, Ste-Anne.

L’abbé Godefroy KILWEMBO MALOSA, 
prêtre du diocèse de Kenge (RDC), est nommé 
administrateur paroissial à Chastre, N.-D., 
Chastre-Dame-Alerne et à Chastre, St-Pierre, 
Noirmont.

Le Père Jean-Claude LOKASO TAMBWE 
CP est nommé membre de l’équipe des prêtres et 
vicaire de l’UP de Walhain.

L’abbé Simon Pierre MBUMBA NTUMBA, 
prêtre du diocèse de Kananga (RDC), est 
nommé administrateur paroissial à Jodoigne, 
St-Médard ; à Jodoigne, St-Lambert ; à 
Jodoigne, Ste-Marie, Ste-Marie-Geest et à 
Jodoigne, St-Laurent, Dongelberg. Il reste en 
outre resp. de l’UP de Jodoigne.

L’abbé Philippe MERTENS est nommé 
membre de l’équipe des prêtres des paroisses 
de Nivelles-Centre : Ste-Gertrude, Sts-Nicolas 
et Jean l’Evangéliste ; St-Sépulchre et St-Paul.

L’abbé Joseph MUNDEKE 
WAMUNDEKE, prêtre du diocèse de 
Tshumbe (RDC), est nommé administrateur 
paroissial à Jodoigne, St-Barthélemy, Zétrud-
Lumay et desservant de la chapelle du Sacré-
Cœur à Zétrud-Lumay.

L’abbé Michel MUWALA, prêtre du diocèse 
de Luiza (RDC), est nommé administrateur 
paroissial à Perwez, St-Martin.

L’abbé Christian MWANZA 
MUNDUNDU, prêtre du diocèse de Kinshasa 
(RDC), est nommé administrateur paroissial à 
Perwez, Sts-Roch et Martin, Thorembais-Les-
Béguines et à Perwez, St-Trond, Thorembais-
St-Trond.

L’abbé Urbain MUSWIL MUTOMBW, 
prêtre du diocèse de Luiza (RDC), est nommé 
membre de l’équipe des prêtres de l’UP de 
Jodoigne.

Le père Juvénal NDAYAMBAJE OFM est 
nommé administrateur paroissial à Jodoigne, 
N.-D. de la Visitation, Mélin et à Jodoigne, 
St-Rémy, St-Rémy-Geest.

L’abbé Athanase NIBIZI, prêtre du diocèse 
de Bururi (Burundi), est nommé administra-
teur paroissial à Ottignies-LlN, N.-D. de Bon 
Secours, Céroux.

L’abbé Louis NSABU-NZAU THOKO, 
prêtre du diocèse de Boma (RDC), est nommé 
en outre administrateur paroissial à Villers-la-
Ville, N.-D. des Affligés, Tilly.

L’abbé Guy PATERNOSTRE est nommé 
membre de l’équipe des prêtres de l’UP de 
Jodoigne et desservant à Jodoigne, St-Laurent, 
Dongelberg. Il reste en outre doyen du doyen-
né d’Orp ; doyen du doyenné de Jodoigne, 
doyen principal ; desservant à Jodoigne, N.-D. 
du Marché et resp. du Service de la pastorale 
des Couples et Familles.

L’abbé Jan Aleksander PELC est nommé en 
outre curé à Ittre, St-Laurent, Haut-Ittre.
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Bruxelles

Le père Hervé Honoré ANDONGUI CSSp est 
nommé coresp. dans l’UP d’Anderlecht, doyenné 
de Bxl-Ouest.

L’abbé Jean-Luc BLANPAIN est nommé 
resp. de la pastorale francophone dans l’UP 
« Anderlecht » doyenné de Bxl-Ouest ; curé cano-
nique à Anderlecht, St-Joseph, Veeweide ; curé 
à Anderlecht, St-Guidon ; à Anderlecht, N.-D. 
Immaculée, Cureghem ; à Anderlecht, N.-D. 
du Sacré-Cœur ; à Anderlecht, Ste-Bernadette ; 
à Anderlecht, St-Luc et à Anderlecht, St-Esprit.

L’abbé Cédric CLAESSENS, prêtre du diocèse 
de Namur, est nommé curé à Uccle, Sacré-Cœur, 
Le Chat ; resp. de la pastorale francophone à 
Uccle, Sacré-Cœur, Le Chat ; curé à Ixelles, 
N.-D. de l’Annonciation ; resp. de la pastorale 
francophone à Ixelles, N.-D. de l’Annonciation ; 
resp. de la pastorale francophone dans l’UP 
« Sources Vives », Bxl-Sud ; administrateur parois-
sial à Uccle, N.-D. du Rosaire, Langeveld et à 
Ixelles, Ste-Trinité.

L’abbé Marcel CLOET, prêtre du diocèse de 
Brugge, est nommé coresp. dans l’UP « Brussel-
Zuid », doyenné de Bruxelles-Sud. Il reste en 
outre curé à St-Gilles, Jésus Travailleur.

Le père Walbert DEFOORT OFM. Cap. est 
nommé coresp. dans l’UP « Zuid », doyenné 
de Bxl-Sud. Il reste en outre curé à Watermael-
Boitsfort, Reine des Cieux.

L’abbé Jan DE KOSTER est nommé coresp. 
dans l’UP « Zuid », doyenné de Bxl-Sud.

M. Hans DEMOEN, animateur pastoral, est 
nommé coresp. pour l’UP « Zuid », doyenné de 
Bxl-Sud. Il reste en outre coordinateur de l’équipe 
d’accompagnement catholique du crématorium 
à Uccle.

L’abbé Titien HATEGEKIMANA, prêtre du 
diocèse de Byumba (Rwanda), est nommé en 
outre coresp. pour la pastorale fr. dans l’UP 
d’Anderlecht.

L’abbé Benoît HAUZEUR, est nommé resp. 
a.i. de l’UP « Boetendael », doyenné de Bxl-Sud ; 
administrateur paroissial à Uccle, N.-D. de 
la Consolation, Calevoet et à Uccle, Précieux 
Sang, Wolvenberg. Il reste en outre resp. du 
service « Annonce et Célébration » du vicariat 
de Bruxelles ; prêtre auxiliaire et modérateur de 
l’UP « Les Cerisiers » à Boitsfort ; administra-
teur paroissial à Watermael-Boitsfort, N.-D. du 
Perpétuel Secours, Floréal ; administrateur parois-
sial à Watermael-Boitsfort, St-Hubert et adjoint 
au doyen de Bruxelles-Sud (ad interim).

Sr Agnèse KLAIS, Religieuse de St-André, est 
nommée coresp. dans l’UP « Kerkebeek » dans le 
doyenné de Bruxelles-Nord-Est.

L’abbé Yves LEBRUN est nommé curé à 
Bruxelles, Christ-Roi, Mutsaert. Il reste en outre 
resp. pour la pastorale néerl. à Bruxelles, Sts-Pierre 
et Paul, Neder-over-Heembeek ; resp. pour la 
pastorale néerl. à Bruxelles, Christ-Roi, Mutsaert ; 
resp. pour la pastorale néerl. dans l’UP « Cardijn » 
et curé à Bruxelles, Sacré-Coeur et St-Lambert, 
Heysel.

L’abbé Augustin LWAMBA, prêtre du diocèse 
de Kongolo (RDC), est nommé coresp. de la 
pastorale francophone dans l’UP « Père Damien », 
doyenné de Bxl-Ouest.

L’abbé Charles MBU SATELA, prêtre du dio-
cèse de Kinshasa (RDC), est nommé coresp. 
de la pastorale francophone dans l’UP « Joseph 
Cardijn », doyenné de Bxl-Ouest.

Sr Lea MOERENHOUT, Zusters Annuntiaten, 
est nommé resp. pour l’UP « Zuid » doyenné de 
Bxl-Sud.

L’abbé José Serge NZAZI OTSHIA, prêtre 
du diocèse de Idiofa (RDC), est nommé resp. 
de la pastorale francophone dans l’UP « Laeken-
Est » doyenné de Bxl-Ouest ; curé canonique 
à Bruxelles, Sts-Pierre et Paul, Neder-over-
Heembeek et desservant à Bruxelles, Chapelle, 
Over-Heembeek. Il reste en outre membre de 
l’équipe E&F - Vivre ensemble » du vicariat de 
Bruxelles.

L’abbé Mario Alberto ROSAS CONTRERAS 
est nommé resp. de la pastorale francophone dans 
l’UP « Centre » doyenné de Bxl-Centre ; curé à 
Bruxelles, N.-D. Immaculée ; à Bruxelles, N.-D. 
du Sablon ; curé à Bruxelles, N.-D. du Finistère ; 
curé à Bruxelles, St-Nicolas et administrateur 
paroissial à Bruxelles, N.-D. aux Riches Claires. Il 
reste en outre coordinateur pour le catéchuménat 
dans le doyenné de Bxl-Centre.

Sr Charlotte SUMBAMANU MASENGA, 
religieuse des Srs de Ste-Thérèse de l’Enfant Jésus, 
est nommée coresp. de la pastorale fr. dans l’UP 
« Père-Damien », doyenné Bxl- Ouest.

Le père Hans van SCHIJNDEL SSS est 
nommé prêtre auxiliaire dans l’UP « Zuid » 
doyenné de Bxl-Sud. Il reste en outre membre 
du service vicarial « Verkondigen en Vieren » pour 
« Vorming en Begeleiding ».

Le père Paul VERBRUGGEN, Missionnaire 
du Sacré-Coeur, est nommé en outre adjoint du 
resp. pour la pastorale francophone dans l’UP 
« Centre », doyenné de Bxl-Centre.

DÉMISSIONS

Le cardinal De Kesel a accepté la démission des 
personnes suivantes :

Brabant flamand

M. Jan ABTS, diacre permanent, comme 
diacre auxiliaire dans la zone pastorale de 
Bierbeek.

L’abbé Dirk DE GENDT comme modérateur 
de la charge pastorale selon le canon 517§2 à 
Boutersem, O.-L.-V. Hemelvaart, Vertrijk ; à 
Boutersem, St-Anna, Roosbeek ; à Boutersem, 
St-Hilarius ; à Boutersem, St-Martinus, Kerkom ; 
à Boutersem, St-Michiel, Butsel ; à Boutersem, 
St-Pieter Banden, Willebringen ; à Boutersem, 
St-Remigius, Neervelp ; dans la zone pastorale 
Sjalom – Boutersem et comme doyen du doyen-
né Bierbeek. Il garde toutes ses autres fonctions.

Mme Mieke MEEUWIS comme animatrice 
pastorale dans la maison de repos et des soins 
« WZC St-Bernardus » à Bertem.

Le père Karel STAUTEMAS O. Praem. 
comme modérateur de la charge pastorale 
selon le canon 517§2 dans la zone pastorale 
De Bron – Merchtem ; à Asse, St-Antonius, 
Bollebeek ; à Asse, St-Stefaan, Mollem et à 
Merchtem, O.-L.-V.

Le père Germaan VAN MUYLDER SDB 
comme curé de la zone pastorale Bierbeek ; 
comme curé à Bierbeek, St-Hilarius ; à Bierbeek, 
St-Antonius Abt, Opvelp ; à Bierbeek, Heilig 
Kruis, Korbeek-Lo ; à Bierbeek, St-Lambertus, 
Lovenjoel et comme desservant à Bierbeek, 
O.-L.-V. Onbevlekt, Bremt.

Brabant wallon

L’abbé Yves ALBERTY comme doyen et 
curé de Perwez.

L’abbé Marian DARAZ, prêtre du diocèse 
de Przemysl (Pologne) comme aumônier 
du Carmel Apostolique de Walhain.

L’abbé Paul DARAZ, prêtre du diocèse 
de Przemysl (Pologne) comme desservant à 
Walhain, Sts-Joseph et Martin, Sart.

Mme Agnès de LAMINNE de BEX, 
animatrice pastorale, comme animatrice 
décanale du doyenné de Grez-Doiceau – 
Beauvechain.

Mme Régine HABAY, animatrice pastorale 
comme animatrice paroissiale à Ottignies-
LlN, Stes-Marie et Joseph, Blocry.
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Le Père Paul HANSON CICM comme admi-
nistrateur paroissial à Perwez, Sts-Roch et Martin, 
Thorembais-les-Béguines et comme administra-
teur paroissial à Perwez, St-Trond, Thorembais-
St-Trond.

Le père Edward JABLONSKI CSSp 
comme administrateur paroissial à Jodoigne, 
St-Barthelémy, Zétrud-Lumay et comme des-
servant à Jodoigne, Chapelle-du-Sacré-Cœur, 
Zétrud-Lumay.

L’abbé Jean-Claude KOLELA KAYUWA, 
prêtre du diocèse de Mbujimayi (RDC) comme 
administrateur paroissial à Grez-Doiceau, 
St-Pierre, Archennes. Il reste administrateur 
paroissial à Grez-Doiceau, St-Georges, Grez.

L’abbé Jean-Pierre NZAU-PHANZU, prêtre 
du diocèse de Boma (RDC) comme administra-
teur paroissial à Nivelles, Ste-Marguerite, Thines.

Mme Elodie ROBERT de BOISFOSSÉ, ani-
matrice pastorale comme membre du Service de 
la Pastorale des Jeunes.

Bruxelles

L’abbé Pierre KHOUDARI comme membre 
de l’équipe d’aumônerie des Hôpitaux Iris-
Sud, site Molière-Longchamp à Forest. Il garde 
toutes ses autres fonctions.

L’abbé Philippe NAUTS comme administra-
teur paroissial de la paroisse N.-D. du Sacré-
Cœur à Anderlecht. Il garde toutes ses autres 
fonctions.

L’abbé Marc SCHEERENS comme curé 
à Bruxelles, Christ-Roi, Mutsaert ; comme 
coresp. de la pastorale francophone dans l’UP 
de Laeken-Est, doyenné de Bruxelles-Ouest et 
comme modérateur de l’équipe d’animation 
de l’UP de Laeken-Est, doyenné de Bxl-Ouest.

L’abbé François VANANDRUEL comme 
curé à Uccle, Sacré-Coeur, Le Chat ; comme 
curé à Ixelles, N.-D. de l’Annonciation ; 
comme resp. de la pastorale francophone à 
Uccle, Sacré-Cœur, Le Chat ; à Ixelles, N.-D. 
de l’Annonciation et dans l’UP « Sources 
Vives » ; comme administrateur paroissial à 
Uccle, N.-D. du Rosaire, Langeveld et à Ixelles, 
Ste-Trinité.

L’abbé Guy VAN DEN EECKHAUT 
comme resp. de la pastorale francophone 
dans l’UP « Boetendael » dans le doyenné de 
Bruxelles-Sud ; comme curé canonique à Uccle 
St-Pierre, à Uccle, St-Paul, Stalle ; à Uccle, 
St-Marc, et comme administrateur paroissial 
de la paroisse du Précieux Sang à Uccle, 
Wolvenberg.

L’abbé Guido VANDEPERRE comme admi-
nistrateur paroissial à Anderlecht, St-Joseph, 
Veeweide ; comme curé à Anderlecht, St-Pierre 
et St-Guidon et comme administrateur parois-
sial à Anderlecht, Ste-Bernadette. Il reste en 
outre resp. de la pastorale néerl. dans l’UP 
« Anderlecht » ; curé à Anderlecht, Notre de la 
Joie et St-Gérard Majella et à Anderlecht, N.-D. 
de l’Assomption.

DÉCÈS

Avec reconnaissance, nous nous souvenons dans 
nos prières de :

Le père Etienne Vanhamel, né à Zolder le 
10/1/1945 est décédé le 25/7/2017 à Edegem. 
Il entra chez les frères mineurs franciscains le 
5/9/1965 et fut ordonné prêtre le 7/12/1985. 
Depuis 1993, il était aumônier des Forains et 
Ambulants. Pour l’archevêché, il fut vicaire 
paroissial à Malines, Sacré-Cœur de 1999 à 2001. 
Tout en étant administrateur de la même paroisse 
de 2001 à 2010, il fut vicaire à N.-D.-au-delà-de-
la-Dyle de 2004 à 2014 et depuis 2014 coresp. 
de la nouvelle paroisse N.-D. Calme et amical, il 
allait volontiers à la rencontre des gens.

Le diacre Louis Steurs, 
né le 6/4/1933 à Aarschot, 
ordonné diacre permanent 
le 4/7/1987, est décédé 
à Herselt le 12/7/2017. 
Jusqu’en 2015, il fut 
coresp. de la pastorale à 
Aarschot, Sacré-Cœur de 

Jésus, Ourodenberg. Homme très discret, il s’est 
fort impliqué envers les malades et les handicapés 
de sa paroisse. Sans éclat mais de manière très 
effective, il a témoigné de l’amour de Dieu et de 
son attention pour les petits. Tailleur de forma-
tion, il est finalement devenu facteur et connais-
sait chaque habitant de sa tournée. Il soutint avec 
beaucoup de dévouement et d’amour son épouse 
Clara qui, encore jeune, eut de graves problèmes 
de santé. Ce fut un coup très dur quand elle 
mourut, deux ans après son ordination. Après un 
AVC, il tint à poursuivre sa mission, se déplaçant 
désormais en scooter à quatre roues. Il passa ses 
derniers mois à la maison de repos et de soins 
St-Barbara à Herselt.

L’abbé Paul De Cock, né le 24/6/ 1932 à Uccle, 
ordonné prêtre le 1/9/1957 est décédé à Ixelles le 
29/7/2017. Après son ordination, Paul De Cock 
étudia encore un an à l’Université Catholique de 
Louvain et devint professeur à l’Institut St-Louis à 
Bruxelles en 1958. De 1960 à 1980, il fut vicaire 
à Woluwe-St-Lambert, Ste-Famille. De 1971 
à 1974, il fut aussi adjoint au resp. du diaconat 
permanent francophone à Bruxelles. En 1980, il 
fut nommé curé à Ixelles, St-Adrien, Boondael, 
en y étant resp. de la pastorale francophone. Il le 

resta jusqu’en 2006, année où il prit sa pension. 
Paul était un conteur, il avait toujours une histoire 
à raconter dans les homélies ou en conversation. 
Il avait le souci des plus petits et était très fidèle 
aux réunions du « kranske » qui réunissait les curés 
actuels et anciens d’Ixelles. Il aimait que la liturgie 
soit belle et l’église St-Adrien s’est vue ainsi remise 
en état et décorée.

L’abbé Karel Ven, né à 
Balen le 3/7/1929, ordon-
né prêtre le 26/12/1955 
est décédé le 10/8/2017 à 
Balen. Il fut durant trois 
ans professeur à l’institut 
St-Stanislas de Berchem 
(Anvers). En 1958, il 

devint professeur de religion à l’institut Sancta 
Maria à Aarschot et en même temps vicaire à 
la paroisse N.-D. En 1981, il fut nommé curé 
à Ourodenberg près d’Aarschot, à la paroisse 
du Sacré-Cœur de Jésus, où il resta jusqu’à sa 
pension en 1999. Après sa retraite, il revint 
dans sa région natale et présida longtemps les 
célébrations en la chapelle St-Jean-Baptiste à 
Balen, Gerheide. Il était un vicaire populaire et 
un confrère agréable. Pour les mouvements de 
jeunes, il se montrait un aumônier dévoué, tout 
comme avec les organisations d’adultes pour 
lesquelles il était une valeur sûre et un prêtre 
très présent.

L’abbé Angelo Cavalletti, né le 3/6/1927 à 
Monza en Italie, ordonné prêtre le 7/6/1952 est 
décédé le 17/8/2017 à Ottignies. Membre de la 
congrégation des Fils de Marie Immaculée, il a 
été incardiné au diocèse de Malines-Bruxelles en 
décembre 1988. Déjà depuis 1973 et jusqu’en 
2009, il a exercé la responsabilité pastorale de 
la communauté italienne de Bruxelles (Evere, 
Schaerbeek, St-Josse-ten-Noode). Il était un 
bon confrère pour ses collègues du doyenné de 
Schaerbeek et de St-Josse et s'intéressait à la vie 
de toutes les communautés. Il lisait beaucoup 
les écrits de st Augustin, st Jean de la Croix, et 
ste Thérèse d'Avila. Sa dévotion envers la Vierge 
Marie était grande ; il est mort le chapelet à la 
main.

ANNONCES
Formations

��Centre d’Études Pastorales
Ve. 6 et Sa 7 oct. (9h30-16h) « Repères pour 
comprendre l’histoire de l’Église de la Renaissance 
à aujourd’hui ».
Lieu : Centre pastoral, rue de la Linière 14 - 1060 
Bruxelles
Infos : info@cep-formation.be
www.cep-formation.be
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��Bénédictines de Rixensart
> À part. du 5 oct., le 1er je. du mois (2e je. 
en nov.) (9h30 - 11h) « Quelques discours 
de st Jean ».
> Di 22 oct. (15h30) Spectacle biblique 
« PARaBOLE » par le Théâtre buissonnier. 
Tout public.
www.theatre-buissonnier.be
> Ma 24 oct. (20h) « Et si croire c’était d’abord 
la joie » avec l’abbé C. Kalonji, Dr en théologie.
Lieu : rue du monastère, 82 – 1330 Rixensart
Infos : 02/652.06.01
www.monastererixensart.be
accueil@monastererixensart.be

�� �Commission Diocésaine des Religieux 
et Religieuses – CDR

Sa. 14 oct. (9h30-16h30) Accueillir l’Autre 
– Rencontrer l’Autre. Avec Fr. Delooz, resp. 
de la Cté Sant’Egidio à Liège.
Lieu : Fraternités du Bon Pasteur
Rue au Bois, 365 – 1150 WSP

Colloques

��  Beauraing
19 - 21 oct. Colloque « Renouveler nos 
paroisses, nos ctés, nos mouvements dans 
la dynamique d’une église en croissance ».
Lieu : Rue de l'Aubépine 12
5570 Beauraing
Infos : 082/64.75.16
info@accueil-beauraing.be

��  Colloque Gesché
30 - 31 oct. « Migrant ou la vérité devant 
soi. Un enjeu d’humanité »
Lieu : LlN
Infos : voir site uclouvain.be

Pastorales

CATÉCHÈSE

��  Journée Tranmission
Sa. 14 oct. (9h15-17h) « Missionnaire à 
contretemps ? »
Pour les enfants en dernière année de caté-
chèse et les 11-13 ans.
Lieu : Grez-Doiceau
Infos et inscr. : catechese@bwcatho.be
010/235.261 ou 267 et jeunes@bwcatho.be
010/235.270 ou 277

CATÉCHUMÉNAT

��  Formation (Bxl)
Sa. 14 oct. (9h30 - 11h30) Accompagner 
les adultes venant d’autres religions. Avec le 
père P. Abou Naoum, et C. Debbichy.
Lieu : Rue de la Linière 14 - 1060 Bruxelles
Infos : centre.pastoral@catho-bruxelles.be

COUPLE ET FAMILLE

��  Amoris Laetitia
Me. 11 oct. (20h-22h)
La préparation au mariage et l'accompagnement 
pastoral dans les situations particulières. Avec 
Mgr Jean Kockerols.
Lieu : Centre pastoral, rue de la Linière 14 - 1060 Bxl
Infos : mp.vano@catho-bruxelles.be
0498/73.53.33

��  CPM
Sa. 4 nov. (9h-17h) « Faire Signe et Être Signe » 
l’accompagnement dans la pastorale du mariage. 
Avec B. Lobet et A. Buekens.
Lieu : Maison N.-D. du Chant d’Oiseau - 1150 Bxl
Infos : www.cpm-be.eu - cpm@catho-bruxelles.be
0498/73 53 33

��  N.-D. de la Justice
Di. 8 oct. (9h15-17h30) « La maison des 
familles » : Quatre dimanches pour fiancés et 
couples mariés.
Lieu : Av. Pré-au-Bois, 9 - 1640 Rhode-St-Genèse
Infos : 02/358.24.60 - info@ndjrhode.be
www.ndjrhode.be

JEUNES

��  EVEN
Les lundis (20h30-22h15)
Formation pour les 18-30 ans basée sur la parole 
de Dieu et des réflexions en groupe. Avec le père 
J.-L. Maroy.
Lieu : chapelle de l’IÉT, Bd St Michel, 24 - 1040 Bxl
Infos : even.bruxelles@gmail.com

SANTÉ

��  Bxl
Sa. 28 oct. (9h30-16h30) « Signe de la tendresse 
de Dieu ». Avec le cardinal J. De Kesel.
Lieu : Collège N.-D. de la Paix à Erpent	
Infos : 02/533.29.55
equipesdevisiteurs@catho-Bxl.be

AÎNÉS

��  Fondacio
Lu. 2 (11h30) -Ve. 6 (17h) oct.
Session « Re-Traiter ma Vie ».
Lieu : Sol Cress - 4900 Spa
Infos : 02/241.33.57
RMV-inscription@fondacio.be - www.fondacio.be

��  Équipes Notre-Dame
Je. 12 (18h) – di. 15 oct. (17h) « Retraités : 
une nouvelle Mission dans l'Espérance ». Avec 
J.M. Schiltz sj, M. Tonus.
Lieu : La Pairelle, rue Marcel Lecomte, 25 - 5100 
Wépion
Infos : 071/634.614 - pierreistasse@hotmail.com.

ART ET FOI

��8ème rdv de l’art et de la foi
Sa. 30 sept. - di. 1er oct. (14h- 18h). 
Miséricorde, pardon, tendresse dans la Bible. 
Exposition d’œuvres d’artistes.
Lieu : chapelle de la source, place des Wallons – 
1348 LlN

��  Abbaye de la Cambre
Di. 5 oct. (20h) « Laus Sanctae Mariae », chant 
grégorien et polyphonie contemporaine.
Infos : www.lesgrandesheures.be
www.gracesvoices.com

PÈLERINAGE

��Fatima (Portugal)
Ma. 17 - sa. 21 oct.
Infos : 067/21.20.69 - secr.gertrude@gmail.com

SOLIDARITÉ

��  Entraide et Fraternité
Sa.7 - di. 8 oct. « Solidarity bike » pour sou-
tenir les paysans malgaches. Traversée à vélo 
des Hautes-Fagnes. Parcours famille ou formule 
sportive.
Infos : event@entraide.be
02/227.66.85
www.solidaritybike.be

��  Caritas poverty day 2017
Ma. 17 oct. Ateliers et soirée autour du 100e 
anniversaire de la naissance du Père J. Wresinski.
Lieu : Rue de la Charité, 43 - 1210 Bruxelles

��Missio
Di. 22 oct. Dim. de la mission universelle. (voir 
article p. 26)

Pour le n° de novembre merci de faire
parvenir vos annonces au secrétariat

de rédaction avant le 3 octobre.
pastoralia.archeveche@catho.kerknet.be

Action Toussaint
28-29 oct. ; 1er - 2 nov. Organisez une 
présence chrétienne d’accueil et d’écoute 
à l’abord du cimetière de votre com-
mune. « L’Évangile en partage » fournit 
des cartons de prière bilingues, des 
badges et prend en charge la demande 
d’autorisation communale.
Infos : beatricecarbonell@hotmail.com
0486/74.79.42
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 À votre service

Wollemarkt, 15 - 2800 Mechelen
Tél. : 015/29.26.11
www.catho.be - archeveche@catho.be

`` Secrétariat de l’archevêque
015/29.26.14 - secr.mgr.dekesel@diomb.be

`` Vicaire général
(Ordinariat, liturgie, Sacrements)
015/29.26.28 - etienne.vanbilloen@skynet.be

`` Archives diocésaines
015/29.84.22 - 015/29.26.54
archiv@diomb.be

`` �Préparation aux ministères
§ �Préparation au presbytérat

Olivier Bonnewijn : 0473/30.95.80 
olivier.bonnewijn@scarlet.be
§ �Préparation au diaconat permanent 

Olivier Bonnewijn
§ �Centre d’Études Pastorales : Albert Vinel, 

02/354.00.11 - vinel@sjoseph.be

`` Service des vocations
Luc Terlinden - 02/533.29.21
vocations@bxl.catho.be - www.vocations.be

`` �Institut Diocésain de Formation 
Théologique - La Pierre d’Angle

Avenue de l’Église Saint Julien, 15
1160 - Auderghem
Directeur : Tanguy Martin
tanguy.martin@hotmail.com - 02 663 06 50
Secrétaire académique : Laurence Mertens
Laurence.mertens@segec.be

`` �Tribunal Interdiocésain  
(nullités de mariages)

Rue de l'Évêché 1 à 5000 Namur 
greffe.namur@yahoo.fr

`` �Bibliothèque Diocésaine  
de Sciences Religieuses

Rue de la Linière, 14
1060 Bruxelles - 02/533.29.99
info@bdsr.be - www.bdsr.be

`` Point de contact abus sexuel
Koen Jacobs - 015/29.26.36 
pointdecontactabus.malines
bruxelles@catho.be

Vicariat du Brabant wallon
Évêque auxiliaire : Mgr Jean-Luc Hudsyn
010/235.274
secretariat.mgr.hudsyn@bwcatho.be
Adjoints de l'Évêque auxiliaire :
Éric Mattheeuws
010/235.281
e.mattheeuws@bwcatho.be
Rebecca Alsberge
010/235.289
r.alsberge@bwcatho.be

Centre pastoral

Chaussée de Bruxelles 67 – 1300 Wavre
Tél : 010/235.260 - fax : 010/242.692
www.bwcatho.be

`` Secrétariat du Vicariat
Tél : 010/235.273
secretariat.vicariat@bwcatho.be

ANNONCE ET CATéCHèSE
`` Service évangélisation et Alpha

010/235.283 - evangelisation@bwcatho.be

`` Service du catéchuménat
010/235.287 - catechumenat@bwcatho.be

`` Service de la catéchèse de l’enfance
010/235.261 - catechese@bwcatho.be

`` Service de documentation
010/235.263 - documentation@bwcatho.be

`` Service de la formation permanente
010/235.272 - c.chevalier@bwcatho.be

`` Service de la vie spirituelle
010/235.286 - d.piron@bwcatho.be

`` Groupes ‘Lire la Bible’
02/384.94.56 - gudrunderu@hotmail.com

VIVRE À LA SUITE DU CHRIST

`` Pastorale des jeunes
010/235.270 - jeunes@bwcatho.be

`` Pastorale des couples et des familles
010/235.268
couplesetfamillesbw@gmail.com

`` Pastorale des aînés
010/235.289 - r.alsberge@bwcatho.be

PRIER ET CéLéBRER

`` Service de la liturgie
010/235.278 - br.cantineau@gmail.com

`` Chants et musiques liturgiques
am.sepulchre@hotmail.com

COMMUNICATION

`` Service de communication
010/235.269 - vosinfos@bwcatho.be

DIACONIE ET SOLIDARITé

`` Pastorale de la santé
§ ��Aumôneries hospitalières
§ �Visiteurs de malades 

et des personnes en maison de repos
§ �Accompagnement pastoral 

des personnes handicapées
010/235.275 - 010/235.276
lhoest@bwcatho.be

`` Solidarités - Missio
010/235.262 - a.dupont@bwcatho.be

`` �Vivre Ensemble  
Entraide et Fraternité

0473/31.04.67 - brabant.wallon@entraide.be

`` Commission Justice & Paix
02/384.37.19 - deniskialuta@gmail.com

Temporel

Laurent Temmerman
010/235.264 - laurent.temmerman@diomb.be

Vicariat de Bruxelles

Évêque auxiliaire : Mgr Jean Kockerols
vicariat.general.bruxelles@catho-bruxelles.be

Adjoint de l'évêque auxiliaire :
Tony Frison
02/533.29.09 - tony.frison@skynet.be

Adjoint de l'évêque auxiliaire  
pour le temporel :
Thierry Claessens
02/533.29.18 – thierry.claessens@diomb.be

Centre pastoral

`` Accueil
Rue de la Linière, 14 – 1060 Bruxelles
Tél. : 02/533.29.11 - fax : 02/533.29.98
www.catho-bruxelles.be
accueil@catho-bruxelles.be

ANNONCE ET CéLéBRATION
Benoît Hauzeur - 02/533.29.11
annonce-celebration@catho-bruxelles.be

`` Département Grandir Dans la Foi
§ �Catéchèse

02/533.29.61 
catechese.ddt@catho-bruxelles.be
§ �Catéchuménat

02/533.29.61 
genev.cornette@skynet.be
§ �Cathoutils / Documentation

02/533.29.63 
catechese.dc@catho-bruxelles.be

`` Liturgie et sacrements
02/533.29.11 - liturgie@catho-bruxelles.be
§ �Matinées chantantes

02/533.29.28 
matchantantes@catho-bruxelles.be

`` Pastorale des jeunes
02/533.29.27 - jeunes@catho-bruxelles.be

`` Pastorale des couples et des familles
02/533.29.44 - pcf@catho-bruxelles.be
cpm@catho-bruxelles.be

Pastorale de la santé

`` Aumôneries hospitalières
02/533.29.51 - hosppastbru@skynet.be

`` Équipes de visiteurs 
02/533.29.55 
equipesdevisiteurs@catho-bruxelles.be

DIACONIE ET SOLIDARITé

`` Accompagnement des services locaux
02/533.29.60 - solidarite@vicariat-bruxelles.be

`` �Vivre Ensemble  
Entraide et Fraternité

02/533.29.58 - bruxelles@entraide.be

`` Bethléem
02/533.29.60 - bethleem@diomb.be

COMMUNICATION

`` Service de communication
02/533.29.06 - commu@catho-bruxelles.be

Autres

`` Ctés catholiques d’origine étrangère
02/533.29.11 - coe@catho-bruxelles.be

`` Formation et accompagnement
02/533.29.11 - formation@catho-bruxelles.be

`` Vie Montante
02/215.61.56 - lucette.haverals@skynet.be

`̀�Librairie CDD
02/533.29.40 - cdd@catho-bruxelles.be
Librairie ouverte :  
Lu. ma. je. de 10h à 13h et de 14h à 17h
Me. ve. de 10h à 17h

Archidiocèse de Malines-Bruxelles

§ �Services Diocésains des Enseignements 
Secondaire et Supérieur (SeDESS) 
Directrice diocésaine : Anne-Françoise Deleixhe 
02/663.06.56 - af.deleixhe@segec.be

§ �Service de Gestion Économique et 
Financière
Olivier Vlieghe 
02/663.06.51 - olivier.vlieghe@segec.be

Délégué épiscopal : Patrick du Bois
015/29.26.80 - patrick.dubois@diomb.be
§ �Service du personnel (clercs et laïcs) 

Koen Jacobs 
015/29.26.36 - koen.jacobs@diomb.be

§ �Fabriques d’église et AOP 
Geert Cloet  
015/29.26.61 - geert.cloet@diomb.be 
Laurent Temmerman - 015/29.26.62 
laurent.temmerman@diomb.be

Délégué épiscopal : Claude Gillard
Avenue de l’Église Saint-Julien, 15 – 1160 Bxl
02/663.06.50 - claude.gillard@segec.be

§ �Services Diocésains de l’Enseignement 
Fondamental (SeDEF) 
Directeur diocésain : Alain Dehaene 
alain.dehaene@segec.be

Vicariat pour la gestion du temporel Vicariat de l’enseignement

Vicariat pour la vie consacrée
Déléguée épiscopale : Sr Marie-Catherine Petiau - 02/533.29.05 - 0479/44.70.50


